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Aidons nos Organisations

Nous oublions peut-être trop ce

jrécapte inspiré par un égoisme légi-
timer ‘’La charitl5 bien ordonnée com-
mence chez soi”. Il et parti, d’ici,
du capital de secours pourles lépreux

et les petits enfants en Chime, pour

kee petits mégrillons de l’Afrique,
pour les victimes des bolchéviks Tus-

Bes, pour les cinq parties du monde

enfin. Ces dons sont méritoires, Sa-

shons les louer et les recommander.
N'oublions pas toutefois que mous

avons, au lieu de nous, des êtres aux-

quels nous sommes plus obligés

qu'aux Chinois et aux nègres; nous

avons les enfants de notre race, les

enfants de notre sang que tous des

Canadiens-français, à moine d’être
frappés d'abberration mentale, pré

féreront à tous les autres. 1! serait
étonnant, prodigieux, insensé d’ali-
menter des oeuvres étrangéres, i des
milliers de milles de nous, alors que
nous verrions, a notre porte, passer

dn cercueils ouverts à leur proie hu-
(maine par notre faute. Le père de fa-
mille dont Je fils tomberait à l’eau a-
vec quelques camarades n’irait pas re
pôcher ceux-ci avant celui-là. Autre-

ment, il pasaseraît pour un pension-
naire évadé de Beauport.

Je lisais dernièrement dans une
revue anglaise, quatre vers, que je

traduis ici,

Le prodige du monde est l'enfant

[d’un jeur;
La tâche la plus grande est le mater-

Inité;
Le foyer garde et tient toute société;
Ex la force du monde est encore l'a-

[mour,
{0

* est audi la charité qui s'impose à
L'enfant d'un jour est le prodige

du monde parce qu'il renferme en

tui même toute possibilité. Nous, Jes

adultes, nous sommes déjà Ménergie

qui s'éteint et la génération que s'en

va. Un grand nombres d'entre nous
ont détà donné à leur race et à l'hu-
manité tout ce qu’elles pouvaient

attendre de leur action. Mañ lui, le,
nourrisson, it et l'avenir intégral et

Hygiéniques
intact; il commence alors que nous

déclinong déjà peut-être; il a proba-

biement plus de trois quart de siècle

devant lui, mous n’avons plus que à

trente ans à durer; il est le trésor

de vie et d'activité auquel on n’a

pas encore tauché, nous sommes la

caisse à moitäé vide; il est le capita!
qui grandira d'année en année par la

seule vertu de l'intérêt compos’

qu'est la croissance, nous sommes le

principal entamé dont le revenu di-

minuera sans cesse; il est le fruit

rend et vermeil, nous sommes la

pomme à demi mangée. C'est pour-

quoi um imstimet profond avertit

les hommes que le petit enfant vaut

mieux que le vieillard; c’est pour-

quoi une mère senfira, dams eon

coeur, une douleur plus cuisante de

la perte d’un norrisson d'un mois que

de la mort d’un père octogénaire. Ce

sentiment ne sera pas raisonné, chez

elle; mais le mature a mis en elle

linstinet qu'il faut pour æppdôcier la

| vie à sa juste valeur.

Or, ln sociét* entière doit avoir

(pour l'enfant le dégré de soficitude
pratique qu’on, les mères pour Jeur

nourrisson. Ti est de son devoir de le

protéger, de le gurder, de veiller ja-

lousement sur sa santé et sur sa for.
ce. “La tâche la plus prande est la

maternité; ma's il existe dans les au-

toritids chargées du soin d'une com-

‘munauté, une matermité morale qu'il

est défendu d'ignorer. Et si le fever

est le noyau de toute organisation

sociale, n'oublions pas que chaque

ville est un foyer agrandi, avec ses

- enfants à mourrir et à conserver.”
Enfin, l'amour, force du monde,

tous les riches. Quand la fortune ne

s'intéresse pas aux oeuvres de dé-

vouement, elle et entre dep mains

imdignes et-revêt les formes les plus

sordides de 1'avarice. Par bonheur,

c'est Pamour de I'humanité qui pré-

vaut dams les âmes chaque fois qu’on

sait Téveller.

JEAN CHARLES HARVEY.

 

MUSSOLINI INTERDIT LES
CONCOURS DE BEAUTE

M. Mussolini vient de lancer un dé-
cret interdisant en Italie, les con

LA PLV¥S GRANDE
FABRIQUE PE CONSERVES

DE L'EMPIRE
 

Ottawa, — Les sardines sont des 
 

cours de beauté, qui présentent, dit-il poissons de Petite taille mais ils con-
de graves inconvinients pour l'or tribuent pour une large part à la pro-. \dre moral”, W !ruction des nêcheries pronres à la € -
Ce décret déclare: “Etant donnée te orientae du Camada. Leur présence

I fréquence de plus en plus grande à donné leu à l'établissement de In
spécialement pendant les mou d’été plis grande fabrique de conserves de
des concours de beauté, avec pro- l'empire britannique. Cette fabrique
clamation de reines, princesses, ete., est située à Black’s Harbour, comté
et par suite de graves inconvémients de Ochasfhtte, Nouveau-Brumswick,
pour l’ordre moral que mrégentent province oli s'exencent les plus impor-
ces concours. toutes ces formes dan- tantes exploitations de pêche aux sar-
gereuses d'exploitation de la vanité dines au Camada. De faibles prises
féminine et de ses parodies, seront Ge sandimes sont effectuées dans Qué-
strictement interdites & Vavenir.” lbec et certaines quantités dans les
En même temps les journaux an- eaux de la Nouvelle-Ecosse. La valeur

monçaient que sept jeunesfilles, cing des produits canadiens se chiffre à
brunes et deux blondes, sont arri- ild ks dh THon de dollars an-vées à New-York, à bord du ‘Ro Pa

©

00 Tron de dollars par
chambeau'. a oies | Les données et éléments de statis-

Jeunes<t Jol 8 personnes BOTH 4:qme recueillis et compilés mar la D'-
venues aux Etats-Unis pour prendre rection des Pêches du ministère de
part an concours international la marire et des Pêcheries tendent
beauté qui doit avoir Hou à Galves- à demontrer que les prises de sardi-
ton, Texas, to mois prochain. La #8" Les se sont totalisées en 1928 à 53.-gnante sera déclarée “reine de beau- 798,200 livres, soit un fort acerois-”
86 de Yuaivers. xxx sement par rappory & 1927, année

où 32,936,000 Fvres furent déchar-

COMMENT FAIRE UN @ées sur Jo littoral Len prises de

BON PLACEMENT 1928 se eont <aractérisées par une
|valesr au débarquement de $340,320

1. Suivre les avis d'un financier par comparaison à $202,066 lors de

reconnu honnête et compétent, | Vannbe précédente.

2, Choisir des valeurs qui sont la XXX:

propriété d'un sage financier. UNE ENVOLEE CONTINUE DE
8. Rejeter les conseîls den igmo- 300 HEURES EST TENTEE

7ants . ils marchent en aveugles et,

dont presque toujours fausse route. San Francisco. — Le monoplan
4. Ne jumaïs baser sa finence sur ‘San Franciscoan” à moteur unique

des sentiments de religion, de matio- a fait une nouvelle tentative pour &
maitls ou de politique. | tablir un nouveau decord de durée a-

5. Ne jamais verser l'argent que vec réapprovisionnemen d’essence.
sur réception des valeurs, | James De Renzo et Harry Abbott, pi-

6. Ne jamais se confier à des in- lotes, espèrent pouvoir voler pendant

connus, mais s'adresser à son ban 300 heures sans arrêt,

quéer local, XXX.

  

 

  

 

  

  

XXX: Au marlement britannique, chaque
—En Avetrali, pour se garantir député anglais représente en moy-

Wes Tapins, il a été consimuit à même ‘enne 9,100 électeurs; chaque député
l'argent public 1,286 mälles de clôtu- écossais, 8,000; chaque député irlan-
re en fl] métallique. J dais, 7,400,

À travers l’actualité |
La “National Bank”, da New York

a payé récemment la jolie somme de
$100,000 pour obtenir le droit ex-

clusif d'ajouter le mot “City” a son

titre officiel. La puissante institution

financière amivicaine se revêt ainsi

d'une partie de l’appellation d'une
compagnie disparue, le “City Trust”.

N'est-ce pas le cas de redirp avec
Shakespeare, le grand dramaturge

anglais: “What's is in a name?” (Qu'y
a-t-il dans un nom?).

 

..

Cité du Vatican. — Le Saint Pê-

re a accordé une longue audience

aujourd'hui au sénateur Marconi, a

vec qui il eut une conversation pd-

longée sur la possibi.ité de construire
Un poste d'émission de radio sur les

terrains du Vatican. Le Souverain

Pontife a posé nombre de questions
qui démontrent une connaissance

technique surprenante du problèmret

remercia l'inventeur pour aveir bien
voulu se mettre au service du Saint-
Siège. M donna à Signor Marconi une
bénédiction spéciale.

ep

Détroit. — Archibald Eugster, 21
ans, a probablement été blest5 fata-

lement par un coup de feu qui aurait
été tiré par John Cox, agent doua-

nier, qui surveillait un yacht contre.

bandier sur la rivière Rouge.
Suivant le témoignage de deux a-

mis de la vietime, le trio s’en allait
à la pêche sur la rivière Détroit, lors-
qu'ils furent attiñée par des coups
de feu dans la direction desquels ils
marchaient, lorsque l'agent, caché
derrière un buisson, tira sur Eugster.

ces

Une dépêche de la Have nous ap-
prend que le professeur W, H, Kee-
som, physicien attaché à l'unicarsité
de Leydion, qui réussit en 1926 à so-
1Mifier l'hélium, à aocompli-un nou-

vel exploit en obtenant ume temué

tature de 458,58 degrés en bas de

zéro Farenheit dans

centimétre cube, C'est 82 degrés en.

bag du zéro absolu des physiciens,
Mais alors où est le zéro absolu?

Einstein aurait donc raison: Tout
serait relatif.

 XXX

A CHACUN SA NATIONALITE

Jusqu'à présent, les femmes qui

‘épousaient des létrangers perdæent

leur nationalité, Les frunçaises peu-

vent désormais garder la leur. Voici

le tour des Anglaises qui va venir

Peut-être.

Mie Wilkinson, membre de Is
Chambre des Communes, va demen-

der que soit amendée la loi touchant

les femmes de nationalité anglaise

ayant contracté avec ‘un étranger les

liens du mariage. Cette 1i#forme per-

mettrait à une sujette britannique

de garder sa nationalité, en décla-

rant que tel est son désir dans le

mois qui suivrait ja célébration du

mariage, La lei aurait un effet ré-

droaotif pour les femmes actuelle

ment mariées à des étrangers et qiu

feraient leur déclaration devant un

magictrat,

 

XXX.

NOUVELLE PROCEDURE

D'ETUDIANTS GREVISTES

  

 

Mexico. — Deux mille étudiants

grévistes ong pris possession

de [D'Nniversit Nationale et se

sont emparés de plusieurs membres
du corps professoral qu’il détier-
nent comme otages, afin d'otenir la
démission du recteur Antonio Castro
Leal, qu'ils avait déjà demandée, I

n’y eut ni résistance de la part des
autorités, ni violence outrée de lu
part des élèves en rupture de bans.

XX

COMPARAISON

  

 

D'aucun se plaignene de la aévé&
rité des autorités qui assurent la pro-
tection de la forêt contre les dangers.

Qu’auraient-ils dit s'ig avaient vécu

du temps de Napoléon? Celui-ci n’y
ellait pas de main morte quand il

s'agissait de protéger (a forêt contre
Je feu.

l'espace d'un |

Monument Lafontaine
à Henri Hébert

Le jury lui accorde le contrat en pri-

mant sa marquette des mieux conçues

 

 

ALFRED LALIBERTE
 

Le jury nommé pour choisir le

sculpteur du prochnin monument 6-
levé i la niimoire de sir Louis-Hippo-

dyte Lafontaine, à établi définitive-
ment son choix sur M, Henri Hébert

dont lu mrquette a été primée sur les

neuf qui avaient ét: envoyées au

jury. La marquette de M. Alfred La-
liberté a été cassée deuxième et ob-

tient un prix de 300.
Les neuds projets soumis aux mem-

tbres du jury sont présentement expo-

sés à ln Bibliothèque municipale, rue
Sherbrooke est, dans une salle du sou-

bassenent où elles peuvent être exa-

minées du public jusqu'au 20 du mois

<onrant. Les amatours pourront ain-

si se fnire une idée de la tâche du ju-
ry qui devait envisager les mérites

de tous ces projets pour choisir en
définitive celui qui renfermait lee

melfleures qualités au point de vue

artistique et aussi au point de vue

historique.

La marquette de M. Hébert est fort
simple en efle-méme, mais de sculp-

teur a eu l'heureuse idée de disposer
ses trois figures allégoriques — le

courage, la liberté, la Yégislation —

sans rien enlever à l'ampeur de la

statue principal, dominant le socle,
Il les 4 tout simplement sculptées en

bas-relief eur les faces latérales et ar

rière du socle, dans des trois grands
panneaux qu’on entrevoit déjà com-

me devant être for, beaux et d’une

conception assez originale. Le socle se

dresse sur un plan à demi-encâdré

d'une balustrade ouvragée, mais ilsem

ble que le soole reposerait mieux sur

une base plus large. A tout lévêne-

ment, féticitons M. Hébert pour le

succès qu'il remporte et qui est bien
mérité.
La marquetty de M. Laliberté ne

manque pas de valeur. Elle est con-
eue dans les traditions modernes et

elle est très élégante. Comme la piti-

cédente, elle consiste en un socle
surmonté de la statue de Lafontaine,

mais les personnages  al‘goriques

sont détachés complètement du socle

et forment une assise apparemment

mieux proportionnée, La statue prin-

cipale représente Lafontaine dans un

beau geste énergique fort bien rendu,

Nous ne connaissons évidemment

pas les nome des autres sculpteurs

dont les marquettes sont exposées a-

vec les deux premières, Touefois,
Quelques-unes ne manquent pas de mé

rite, mais on me pouvait pas toutes

Jes primer et le choix étabii est bien

de nature à satisfaire la majorité de

ceux qui prennent part à l’érection de
ce monument par les souscriptions

qu'ils ont versées jusqu'ici.

Le jury se composait de l'honora-

ble Fernand Rinfret, secrétaire d'E-
tat, M. Olivier Maurault, p. s. s,, cu-

ré de Notra-Dame; M, Edouard Mont-

petit, M. Raoul Lacroix et le profes-

seur Nobbs, président de l'Institut

Royal d’erchitecture du Canada,

En plus de l'érection de ce monu-

ment que l'on inaugurera le 24 juin

1930, le comité a aussi décidé de pla-

cer des plaques commémoratives en
bronze tur la maison où est né sir
Louis-Hippotyte LaFontaine, à Bou-

cherville. maintenant la propriété des
soeuré de la Congrégation, et sur la
porte de son caveau au cimetière de

la Côte des Neiges, Ce travail a été
confié à Mie Alice Morin, artiste
sculpteur, qui s’embarque pour l'Euro
pe cette semaine et fera couler les
plaques à Paris,

XXX—— 

 

Brilé par le Soleil.

Le Liniment Minard, apportera

MINARO'S
II»
LINIMENT
  

 

     
“Monsieur le Préfet: J'apprends

que plusieurs incendies forestiers

ont ¥té allumés dans be département

dont je vous ai confié l’adminiwtra-

tion Vous verrez à ce que soient

immédiatement fusillés les individus
qu’on aura trouvé coupables d'avoir

alluméces incendies. En outme, si

d’autres incendies s'allument, je ver-  XXX

—Un crocodile prend quatre.

vingts secondes à ge retourner com-

plètement. ,
[11]

—L'écolier chinois tourne le dos
au professeur pour réciter sa legon,

…….

—En Nonvège, il y à ni convents

   
rai à vous trouver un succerseur.”

 

ni collèges

Document qui
date de 1644

Il vient d'être découvert dans une

famille de Berthter par

M. Ludger Gravel

 

 

BIEN CONSERVE
 

Un document qui date de 1644,

‘deux ans dprès la fondation de Mont-

ral, vient d'être découvert par cet

infatigable collectionneur qu'est M.
Ludger Gravel. Ce document a été
découvert dans une famille de Dor

thier, 11 eat écrit sur peau de mouton

at l'encre est encore très lisible, 1

a trait à une transaction immobilié-

æe faite dans d'île de Jersey et porte

Ja signature de Jean Dumaresq, bail.

Ti do cette ile pour le roi Charles ler.

Ce qui donne un grand intérôt à

ce document c'est qu'il y a plurieurs

familles du nom du  Dumanesq à
Montréal. Les archéologues se per-
dennt en ounjectures et se deman-

dent comment ce document'a pu é-

chouer à Berthier,

M. Grave] avait confié le docu-

ment à M. E.-Z, Massicotte, wnchi-

viste duPalnis de justice, pour qui le
vieux français n'avait pas de secrets
et ce dernier a réussi à Le déchiffrer.

Moici le texte de co document,

Nous le pullions en respectant

l'orthographe de l'époque,

LE TEXTE

A tous Ceulx que ces Pntes d'tres

verront ou orront Jean Dumarce|

rente Lieut’ dw Colonel Guorge de

Carter et Escuyer Cap't de meleiche

Controsleur de In navigation Koyal-

fe de aa Muietté Bailly en l'Ile de

Jerser Soubzmné Souverain Sint Chan

les premiar de ce nom p. la grâce de

Dieu Roy d'Angleterre d'Ecosse de

france d'Irlande déffenseur de In
foy &c Salut en Dieu Suchent tous

que Lan de grâce mille «ix cents

quarante e, quattre le quinzième jo'

du mois de Juing Se comparur Kt

endroit à St- Ilalier p. devant noun

cest à scavoir Jacques Asplet fils

Jacques François Asplot Et Jean Hu-

bent meneur de ses enfunty d'sond.

partie Et Daniel Syvret fils richard

dautre p'tie Lequel Daniel Syvret de

sa pure et libérale Volonté bailla a-

fin d'hériter por lui et ses ho'rs Sca-

voir est deux ce rtaines buttiènes de

terre qu'effes sont et qu’elles pur-

portent en la po'de St, Martin au fiou

Le my're gesantes en rie’e de La

garende du Chastemu L'Une des but-

tières gesantes entro la terre do-

douard baudain dung bort au long

de Ja terre dudit Richand Syvret co”-

sd Et l’autre hutière de terre ge-
eante entre la terre feu Jean le bas

tard et la terre qui est à Jean DuGot

La dite Batllé En a d'£ et fait pour le

le prix dung Car et 'Jemy de rente

par chaoun an po'Les Intes deux but-

Heres desquelles ledit Jean Hubert
men'e Jouist a pnt veu quelles lui

avoient étl# baillé en ptage

Lequel) car et demy de rente sera

payé ou fait payé par chacun an p
ledit Jean, Hubert men'e et ses hoirs

audit Daniel Syvre; et ses ho'rs on
a son Commandem'et; Et recevra le

dit Jean Hubert men'e dudit Jacques

Asplet cincq Six to'nes de f't de ren-

te, Et dudit françoin Asplet Deulx

si tonmiers et demy de from'et de la

ditet terre et ramendement desd p'-
tare dheritage Davitant ou'ils La-

voient miraes et bs/Mles en Led nt'ta-

dharitae, au dit Hubert et qu’eVes

sn'tanoit su di Brimet A omov ledit

Jaenves Armiat et frarrois Anm'et

oblige vers Led Jean vbert men'e

no'Et au nom de res rmfants et par-

tar* s'obliges Jedi Dems] Brumat

po'r luy et ses ho’rs, fournir c: ga-

rantir afin dheritage Lesdits deubz

buttières de terre e les Tenir en len
dites amsiettes franches et quittes

de oues aultres rentes et redevences

quelconques sous Jes droits S'riaulx

audit Jean Hubert men’e et à ses h’rs

Et aussi e'obligea le dit Hubert men'e

et au nom de ses enfants payer ou

faire payér par chacun au fin dheri-

ritage Le susdit car et demy de 1%, de

rente au dit Daniel Brumet où à eon

commandem't Estoit & de lavey sur

Lobligation Et fo'nestière de tous les
biens meubles et heritage pnts pities

par leurs serments que jamais olli-

sibleh Et nous avandit Lieuts Les

(troué) nous avons scellé (un blanc)

du scel¥ de m're baillye et Iint'ace 
Jean Baym, philippe Le grypte, Jean

LES TRAVAUX PUBLICS ET LE

GOUVERNEMENT DE QUEBEC
 

SALAIRE DES OUVRIERS
 

(Extraits de l’Ordre-en-Conseil.)

1. Les conditions suivattes seront

observées par le Département des Tra

vaux Publics et du Travail dans tous
les contrats conclus au nom du gou-

vernement, de la province de Québec

pour la construction ou la restaura-

tion d’édifices publiques de toutes

sortes et lee autres travaux aux imeu-

bles construits ou restaurés pour le

compte du gouvernement de la pro-

vinee de Québec.

La clause auivante sera insérée dans

tous Is contrats auxquels s'appliquent

ces conditions:

A tous les ouvr'ers, manoeuvres ou

autres personnes œui font de l'ouvra-

ge dans l'exécution des travaux pour

lesquels le présent contrat est conclu

scront payés les salaire nccoptés

comme courants de tempa à autre,

pendant In durée du contrat, pour

des ouvriers compétents dans le dis-

trict où des travaur sony exécutés,
pour le genre de class, d'ouvrage

dans lequels ils sont respectivement

employés, et s'il n'existe pas de taux

justes et raisonnables, et ils travail-

leront pendant le nombre d'heure fi-

xé par la coutume du métier dans

ke district où lea travaux sont cxécu-

tls, ou, s'il n'existe pas dans le dis-

trict de coutume de métier concer-

nant Jes heures de travail, un certain

nombre d’heures juste et raisonna-

ble, à moins que pour la protection

de lu kine et des biens, ou

pour une autre caus, valablo

fétablie à Mn satisfaction du

Ministre,“de plus longues heures de

service ne soient requises,

*Le Minfstre du Travail pourra, en

tout tomps, et de temps à autre, dé-

terminer, pour Jex fins de ce contrat

quels sont les taux de salaires cou-

rants ou justes et raisonnables, et les

heures de salaires courantes ou justes

et pour de temp à autre, rescinder,

révoquer, modifier vu varior toute tel

le décision, pourvu que sa détermina-

ton et toute modification ou variation

n'ait pas d'effet nvant l'expiration

des trois mois suivant immédiatement

lla date de cotte décision. 4

“Par les termes “snlaires courants”

et ‘heures de travnit fixées par la

coutume du métier,” dans ce qui pré-

leède on entend les taux de salaires
réguliers et les heures de travail soit

reconnus par des conventions signées

entre pattrons et ouvriers, dans le

district d'où Ta main d'oeuvre requi-

se est nécessairementtirée, soit exis-

tant réellement bien qu’elles ne soient

pas necesairement reconnues par des

conventions écrites.”

2, Les dispositions suivantes seront

ainsi insérées dans tous les contrats

auxquels s'appliquent ces conditions:

L'entrepreneur devra afficher et

tenir affichée dans um endroit en vue

vue, dams le local où le contrat ent

exécuté, ocoupé ou fréquenté par les

ouvriers, la clause où cétdule des

justes malaires insérée dans son com-

trot pour la protection des ouvriers

employés, ainst que toute décision

du Mémistre des Travaux Publics et

du Travail, rendue en vertu du para-

graphe précédent.

Afin d'éviter les abus qui pour-

maient némvlter du sous-lovage de

contrats, il sera entendu que le

sous-louage, autre que celui qui

peut-être Ja coutume dans les mé

tiers intress*s, est interdit à moins

que l'approbation du Ministre ait

été obtenue; les a0us-entrepreneurm

seront tenus dans tous les cas, de

se conformer aux conditions du con-

trat principal, et l’entrepreneur prin-

cipal ser tenu responsable de Ja strie-

te observance de toutes lea condi-

tions du contrat par le sous-cntre-

preneur; le contrat, mi aucune par-

tie d’icelui, ne pourra être trans-

téré sans la permission écrite du Ml

nistre.
Humblement soumis,

(Signé) Antonin Galipesult,

Ministre des Travaux Publics
et du Travail,

—XXX

—Tous tes chemins de fer im-

portants aux PBtate.Unis, en Angle-

terre et en Espagne sont aux mains

de compagnies-ot le gouvernement

n'intervient pes dans les affaires de

ces compagnies.
—_—
Pipon & Thomas Sceele J. Jure'ts du

Roy Donné comme Deesus

J. Domaresq paragraph Lieu't Bayn
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procurent économiquement la meilleure

Eau de table et de régime

Alcaline-»Lithinée -- Pétillante-=-Digestive
SONT SOUVERAINS CONTRE

Acide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Foie,
dela Vossie, de la Peau, de l’Estomacet de l’Intestin

Uneboîte de Lithinés contient 12 paquets suffisants

Prix 800.

La Clo Cansdienns

pour 12 grosses boutellles d’ua litre

PRODUIT DE FRANCE

Franco par poste 560. sur réception du prix

En vente dans toutes les pharmacies

dea Agences Moderaes 455 roe Outario Est, Montréal   
 

 

 

Votre maison de campagne peut être
deux fois plus attrayante

Vous n'avez qu’à recouvrir murs et plafonds de feuiliets
(Hsses, hermétiques et incombustibles) de Gyproc, puis
à décorer, Cette cloison murale rendra la maison fraîche
lorsqu'il fera chæud—et chaude et confortable quand les

nuits seront froides. 27!

GYPROC
S. Lebrun
R. W. Wallace - - -
G. N. Thompson - - - - -

Cloison murale incombustible
En Vente Chez

Knowlton, Que.
Sutton, Que.

Waterloo, Que.

=

LES DEBUTS DE VICTOR HUGO
 

Olément Caraguel racontait cette

euricuse anecdote: Un poète, alors

tout jeune et absolument inconnu, al-

Ja proposer à un éditeur un volume

de vers, II en reçut Ja réponse d’u-

sage: “Le moment était mal choisi,

les vers ne se vendaient pas.” On de-

vine le reste.

—Vous avez tort, dit le jeune

homme, j'aurais signé avec vous un

traité qui vous aurait assyré la pro-

priété des autres oeuvres que je fe-

rai plus tard, C’est votre fortune que

vous refusez.
—Vous ¢tes bien bon, monsieur, né-

pondit l’éditeur avec un sourire i-

Tonique,

—Plus peut-être que vous ne pen-

sez, reprit le poète, car ñ y a en moi

un homme de génie quoique vous

n'ayez pas l‘air de le croire et c’est

ce qu’on verra plus tard.

La-dessus le jeune homme serra le

manuscrit dans sa poche et sortit.

L'éditeur, frappé de ce ton d'assuran-

ce, réfléchit un instant, puis il cou-

rut après son inconnu, Mais celui-ci

était déjà loin et il ne put le re-

trouver.
C’est de l'éditeur Jui-méme que Ca-

Taguel tenait cette histoire.

La moralité est facile à en déduire

elle ne peut toutefois, servir de le-

çon pour personne, et surtout permet-
tre d’en conclure queles libraires de-

vraient éditer tous les vers des poè-

tes inconnus espérant trouver un Vic-

tor Hugo parmi eux.
XXX

ON ANNONCE UN NOUVEAU RE-

MEDE POUR LE TRAITEMENT DU

DIABETE

 
 

 

Springfield, Ohio. — On a annon-

cé à l’Académie des Sciences de }'O-
hio, un nouveau traitement du diebè-

te qui, prétend-on, serait peut-être

plus efficace que l'insuline. Le Dr.

C. A. Mills, du laboratoire de iméde-

cine expérimentale, de l'université de

Cincinnati, déclare que les expérien-

ces qu’il a faites en Chine et en À-

mérique le portent & croire que Vex-

trait de vitamine ‘B”, un produit

végétal, a non seulement la proprié-

{3 de contrôler la diabète, mais pos

eède encoro des propriétés curatives,

L: vitamine B est extraite de l’al-   £alfa, du trèfle doux, des oignons,

du son ct d’autres plantes .
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Moteur Red Seal Continental
Freins Bendix sur quatre roues

Chaine de réglage silencieuse Morse
fication entièrement per pression

LE DURANT “40* SEDAN SPECIAL QUATREPORTES

LE

, DURANT
\ ” 

 

   

Lr Durant "40" tire toute sa fitreté de rien autre chose
que des caractéristiques de qualité qui lui ont valu

ses records phénoménaux de ventes en 1928. Tout en offrant !

des raffnements additionnels, il retient absolument, les

principes fondamentaux de valeur qui commandent tous ‘
1ss produits Durant aux acheteurs avertis.

Voitures à passagers
Quatre et Six Les renseignements complets et détaillés ainsi qu’une op-
ÀJos

d

5205, portunité de conduire et de juger Le Durant vous-même,"
5 ut, attend i(qui , pree vous cat chez votre distributeur,

Texe en plus

’ Fobriqué
DURANTMOTORS of CANADAar :

TORONTO CANADA=

TONNE DE CAPACITE

ee

C. W. Miller, Agent, Gran. {

CAMIONS RUGBY DE % TONNE ET DE 14
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HOMMES D'AFFAIRES,

‘ VENEZ DANS L'OUEST
 

AVEC L'UNIVERSITE DE »>

MONTREAL

M. Henry Loureys, directeur de

l’Ecole des Hautes Etudes Commer-
clales, qui a accepté de prendre char

ge de l'excursion de l’Université de

Montréal, à travers le Canada, du 6

au 27 juillet prochain, adresse aux

hommes d’affaires canadiens-fran-

çais l'appel suivant pur les inciter à

faire ce voyage à la fois instructif

et agréable:
“Plus que tout autre, les hommes

d'affaires, à quelque branche du

commerce, de la finance et de l’in-

dustrie qu’ils appartienment, ont

intérêt à se joindre aux voyageurs

qui, sous le patronage de I'Universi-

té de Montréal, partiront, le 6 juil.

let prochain, pour une randonnée

jusqu’à Victoria. our tout le monde

sang €xception, un tel voyage est

 

un repos, une occasion de plaisir et].

de culture intellectuelle. Pour les

hommes d’affaires, il peut être par

surcroit Je point de départ de rela -

tions fructueuses.
11 est incontestable, en effet, qu’au

simple point de vue économique, des

voyages comme ceux que l'Université

organise depuis cinq ans, sont une

initiative exceptionnellement fécon--

de. Le volume des ‘échanges, déjà

considérable entre l’Est et l'Ouest,

est appelé à se développer avec le

Canada lui-même, Ceux de nog hom-

mes d'affaires qui ont à coeur de

s'assurer dans la finance, l’industrie

et le commerce canadiens un, place

avantageuse font bien de garder l’oeil

ouvert gur "Quest, de jeter dès main.

tenant les bases de leur action fu-

ture en nouant là-bas des relations

sérieuses, qui grandiront au rythme

même du mouvement des échanges

entre les deux parties du pays. De

grands succès les attendent sans le

moindre doute s'ils savent prévoir,

préparer l’averir, en se mettant dès

aujourd’hui en état de profiter de

toutesÎles occasions qui leur viennent

ou pourront Teur venir de là-bas.

Mais pour prévoir avec plus de chan-

ce d'exactitude, il faut d’abord sa-

voir, il faut contaître les faits pré-

sents, les apercevoir dans leur cadre

et les étudier à Ta lumière du passé,

Or, rien n’égale le voyage pour don-

ner d'un pays, de son passé et de

ses perspectives d'avenir, une idée

nette, aucune étude ne vaut l'étude

sur place,

 

C’est ce que feront les voyageurs

de l’Université de Montréau Tis

traverseront les plaines de l'Ouest,

visiteront les centres principaux,

verront de leurs yeux, c'est-à-dire

d’une façon qui ne s’oublig pas, ces

villes neuves, poussées comme par u-

ne sorte d’enchantement là où, il y

à cinquante ans et moins, n’existaient

encore que de modestes forts, et qui

tendent aujourd’hui vers l'avenir de

toute la force d’une prospérité dé-

bordante, enwahissante. Ils rencon-

trerent les gens de l’Ouest, ceux des

campagnes ct ceux des villes, ceux

de la plaine et ceux de la montagne,

ils les verront à l'euvre Échangeront

des vues et noueront avec eux des

relations profitables à la fois pour le

présent et pour l'avenir, En un mot

ils apprendront à connaître l’Ouest

et contribueront à faire mieux con-

naître l'Est. De ces prises de con.

tact ils bénéficieront les premiers,

Nous invitons donc expressément

les hommes d’affaires à se joindre à

nous. D'un voyage d'agrément et de

repos. ils peuvent recueillir les fruits

les plus précieux, Ils remporteront

de cettp partie éloignée de notre pays

une vue plus précise, une idée plus

nette de ses immenses perspectives

d'avenir, et sans doute aussi l’ambi-

tion et la volonté de prendre leur

part de bénéfices qui ne manqueront

pas “Ye s'écouler pour le Canada tout

entier du progrès des provinces oc-

cidentales.”

  XXX

MAL DE DOS
 

Mme Martha Enzman de Ray, Minn,

éorit: “J'ai toujours soffert de fortes

douleurs dans le dos, au point de ne

plus pouvoir me tenir sur mes pieds.

Deux bouteilles de Novoro du Dr,

Pierre m'ont rendue si bien portante

et si forte que j'ai pu travailler dur

tout l'été.” Ce remède herbeux est

connu pour un excellent effet sur les

organes d'élimination. Il rojette les

‘bactéries mâlignes et les éléments

nuisibles tout en régularssant les

fonctions intestinales et en augmen-

tant le flux urinaire, Ne le deman-

dez pas aux droguistes. Le Dr. Peter

Fahrrey & Sons Cn., 2501 Washing-
«ar Plvä, Chicago, Ill, prendra soin

de votre commande, Livré exempt de douane au Canada.

XXX

—La gterre de Crimée a durée

  

I
'

|
deux ans et sept mois 1853-1856.

   
AVOCATS

GIROUX & DELANEY
AVOCATS

L. A. Giroux, C.R. — P, E, Delaney,

SWEETSBURG, — GRANBY,

NOTAIRES
R.-R. BACHAND

Notaire,

Waterloo, P.Q.

Bureau: au dessus du magasin Clé-
ment & Frère.
—_————————

 

CARTES PROFESSIONNELLES er D'AFFAIRE
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DENTISTES
Rue Principale Tétéphone Bel

Dr C.-E. BEAULIEU
Successear du Dr H, Fréehette

- DENTISTE

GRANBY, Qué.

SPECIALITE
..Dentiers en Or, Aluminium

ot Caoutchone
Ponts-en Or

————

Tel. Résidence No, 232

 

 
   
   

M. Léon Desrochers ingénieur Ci-
vil et Arpenteur-Géomètre provincial
de Waterloo désire annoncer à ses

clients qu’il est devenu propriétaire
du greffe de l'arpenteur À. W. Mit-

chell qui pratiqua sa profession

À Granby pendant plusieurs années.

M. Desrochers, possède aussi co-

pie de l'index authentique des pro-

cés-verbeaux de tous les arpenteurs

Bedford depuis 1834,

 
A. BOULAY br, J. É. HEBERT

Notaire, CHIRURGIEN-DENTISTE
Successour de Jodoin & Boulay

waerioo, 20.

|

Tel, 227.

|

Waterloo. Que.
— = mm =

Phone 159

Dr -A. TRUDEAU
Ex-interne des hôpitaux de Paris

Maladies des yeux,

des oreilles, du nez
et de la gorge.

qui ont pratiqué dans le District de104 rue King ouest

SHERBROOKE, Qué.

 

} Bureau chez:

& R. BACHAND, N.P.

$ ELISEE GAUDET LLL!
AVOCAT ET PROCUREUR

Tel. Bureau No. 161

Tel, Residence No. 47

WATERLOO, Qué.

»O.4+0+0-0»0»0n0+0"8-0-0--0"6+0+0-0+000#0+0+0+0

 

 

271 rue Ste-Catherine Est.

Salons.

S’a gj1-i] de vos yeux?

 

. Tel, Lancaster 7070. ,

© Optomélrites-Opticiens à l'Hôtel-Dieu,

privés pour l'ajustement des yeux artificiels.

Nous n’avons pas de représentants et nous prions nos lecteurs et oli-
ents de se méfier des charlatants qui se font una réclame de notre nom

Ancien No. 207  
 

 
  

 

Bureau chez:—
A. Boulay, N. P,

(J.-U. POIRIER ce. a.
COMPTABLE PUBLIC LICENCIE

Vérification, Organisation de comptabilités, commerciales,

industrielles et municipales,

SPECIALITE: — VERIFICATION DE LIVRES DE MUNICI-
PALITES ET COMMISSIONS SCOLAIRES.

Etablissement de prix de

WATERLOO, P. Q.

revient,

 

 

 

Demandez notre Liste de Prix

Pour Tole “PERFECTION”
 

En longueur de 2 pieds à 10
pieds

No, 1 Qualité, par carré

  

 

 

 

 

   

  

 

  

Coffre Uni.......... 6x6
74 x TR

9x9
12 x 12
15 x 15

Coffre Ondulé....... 6 pces
9 pces

12 pces

Dripe ondulée 6 pces
12 pces

Coffre du Bout. - fonees Rondelles en Plomb........

12 wees Clon Plombé.... 134, 1%,
Saillie deCoté....... 4x6 2H

Coffre pour Comble..B x 8 Ventillateurs sur Base
Français: ...... 12 x 12 Carré L..…1000000 10 pces

12 pces

Clou Galvanisé 1%, 1% 16 pees

‘ 20 pces
   S'ADRESSER À

S. LEBRUN,
MANUFACTURIER
WATERLOO  
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L'AGE DES ETOILES
 

En ce qui concerna l'age et J’évo-
lution des étoiles, Jes documents que
mous possédons sont encore incom-
plets et manquent de précision. Ils
s'accordent cependant, semble-t-il,
Four montrer que cet âge est extré-
mement grand et cette évolution ex-
trêmement lente,

C'est ce qu’indiquent M. Shapley
(“Scienti”, août 1925.) Selon quel-
eues-uns des arguments de cet au-
teur, la conception universellement
admise,d’une cosmogonie qui place
Vorigine des planètes à la surface du]
Soleil comme un incident passager
de l’histoire de cet asbre conduit à
penser que les axes stellnires sont
extrêmement grands même compar's
à l'ancienneté de la Terre. Si l'âge Je
la terre est supérieur à 1000,9, (1)
années, il paraît plus que raisonna-
ble que l'age des Étoiles ne pufsse ê-
tre inférieur à 10.12 années.

Les études pal ‘ontologiques sont
aesez concluantes pour montrer que
les températures des époques géo.
logiques antérieures furent en moy-
enne très semblables à celles de main
tenant. De nombreuses formes orga-
niques anciennes et modernes sont
euffisamment comparables pour jus--
fifier l'hypothèse d'ure constitution
miréenisemique tout à fait anzlogue
à celle de nos jours, et, par suite,
d’une radiation solaire sans modi-
fications essentielles durant un mil-
“avi d'années.
On peut en conclure que le Soleil

N'a vécu qu'une Petite partie de son!
existence durant les 10,0
passées,

La disposition actuelle du système
galactique et surtout les mouvements
et lesformes des amas d'étoiles dans
ce système militent également en fa.
veur d’une grande échelle de temps,

L'arrangement primitif des étoiles
dans les amas globulnires à demandé
comme l’a montré Moulton. un énor-
me intervalle de temps. Charlier et
Jeans ont montré qu'il faudrait plus
de 10.14 années pour que notre eys-
tème stellaire tende nettement vers
un état stable mais iI semble déjà
s'éloigner de cet état, Ainsi, nos con-
ceptions actuelles sur la nature et
les dimensions dy système galactique
et les indications de l’histoire géolo-
giques conduisent les unes et les au
tres à un ago d'au moins de un mil-
lion de milliona d'années pour les é.
toiles que nous observons mainte-
nant,

annêès

Tandis qu'une étoile rayonne, elle
Perd de ça masse, Dittrich Vogt et
d’autres auteurs ont étud'é l'effet
de cette porte de masse cur Piehalle
du temps dansl’évolution stellaire et
pur 1a tendances nu’ont les étoiles
doubles à s’uniformiser avec le temps.
On veut démontrer que le Soleil et les
étoiles de même éclat absou rayon-
nent des milliers de tonnes par re
conde, I! en résulte que les orbites
des étoiles doubles ou des planètes
se modifient graduellement,

Evidemment, par suite de la lon-
rue échelle du temps, l'évolution
stellaire nécessite une  d'munitio
des diamètres, consécutive à la dis-
position de la matière et aumi à l'aug
mentation dv la densité mterne.
En vue de massombler des docu-

ments susceptibles de nous éclairer
eur l'age des étoiles, l'observatoire
de Harvard a entrepris l'étude de
systèmes form’e de l'association de
systèmes plus metits dont les nlua re
présentatifs sont les Nuées de Ma.
gellan.

“Il devient évident, conclut M Sha-
Pley, que Ia position, la structure et
la composition des Nuées de Mace)-
lan, s'opposent définitivement à Va.
doption d'une échelle de temps res-
treinte. Tous les documents melatifs
aux groupes et aux classes particuliè.
res d'étoiles indiquent qu’elles ont
parcouru leur histoire avec une ex-
trême Jenteur La continuation des
études sur les phénomènes qui se
présentent dans les Nuées de Ma-
Rellan nous facilitera de nouveau, il
faut l’espérer, la solution de la ques-
tion de l’age des corps célestes. Car
dans les régions reculées des étoiles
les plus massives, les plus vastes, et
les plus lumineuses. on trouvera cer-
tainement quelque fil conducteur qui
Nous aidera À percer l'énigme de la
rapidité de la croissance et leur 6.
volution vers le déklin, dea étoiles et
des systèmes stellaires”.

A. B.C
(Revue Scientifique.)

(1) 9, 12, 14 ajoutés au nombre
10 représentent le nombre de 0 qu'il
faut ajouter pour déterminer les an-
nées.

XXX. :
J'ai toujours cru, je crois qu’en

dehors du Pape ou contre le Pape il
n’y à et ne peut y avoir dans l'Eglise
que trouble, confusion, erreur et per-
te éternelle. Lui soul, @ été établi
comme le fondement de l’unité et,
par conséquent, de la vie en tout ce
qui tient au salut éternel.
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NEW YORK S'OPPOSERA AU
CANAL DU SAINT.LAURENT
 

Le représentant Hamilton Fish, jr.,

de New-York, n déclaré au président

Hoover que la population de l'état

de New-York est très opposée au pro-

jet de canalisation du St-Laurent

pour cette raison que cette canali-

sation serait ‘une menace derecte i

la prospérité, au commerce et aux
Coy Cod pres de New-York”ce que

, (mous allons combattre la proposition
chaque fois qu’elle se montrera”, M.

Fish à ajouts que la seule alternative

à prendre consistait dans la construc-

tion d'une voie toute américaine par

la rivière Hudson.

M, Fish a déclaré encore aue le

récent désastre de l'hopital de Cle-

veland avait fait réaliser au peuple

américain les horreurs des znz am-

poisonnés et ses effets terribles sur

les nos combattants et que le peuple

smér'can allait appuyer toute atti-

tude qu'il pourrait prendre pour fai-

re ratifier par Jes Etats-Unis le pro-

tocle sur l'empmoi des gaz délétères,

Le représentant Fish a encore d'eeln-

ré au présideny Hoover qu'il était

dans l'intérêt des Etats-Unis d’accep-

ter de la Société des Nations Vinvi.

tation de nommer un d'légué améri-

can À la commission permanante du

contrôle de la fabrication des marco-

tiques.

Le protocle sur les gaz empoison-

nés, ajouté le représentant Fish,

a été préconisé eussi par le sénateur

Burton, de d'Ohijo,alors qu’il était

i réprésentant de Genève en 1926. Mal-

 
gré que ceite mesure ait été appuy’e

"par le général Pershing, le prési.

dent Coolidge et les secrétaires d’E-

tat Kellogg, Root et Hughes, les E-

ltate-Unis demeurent la seule nation

, Qui n'ait pas ratifié cette mesure hu-

manitaire a déclaré encore M. Fish.

“Tout l’univers civilisé a adopté cet-

te mesure sauf les Etats-Unis qui

(Pont pourtant sugæénée. En la rati-

| fiant, il est entendu que naus pro-

‘mettons de ne pas neus servir de

gaz contre une autre nation signa-

taire mais nous garderons la liberté

| dvtudior de perfectionner et de fa.
.briquer les gaz jugés nécessaires

‘pour la défense nationale”, Quant

à la question des narcotiques, à dit

| encore M. Fish, ce fléau est univer-

"sel et il importe de le combattre par

"une action unifiée en anpuyant la

‘décision de Genève qui canfine aux

fins médicales et scientifiques l'u-’

sage des narcotiques.

 
 XXX

L'HUILE DE FOIE DE MORUE
 

Ottawa, — Plus de 100.000 ml.
lon d'huile ds foie de morue mé.
dieinale derivent channe anr’é à
titre de sous produit, de Ja mise en
valeur des péches maritimes au Ca-
nada,

Les propriétés médicinales de cet-
te huile résultent de en teneure é.
lev‘e en vitamines et aumi en iode,
mais dans un dégrÿ moindre.
En 1925, la production de l'huile

de foie de morue méd'einale, à par-
tir des produits de pêches canadiens
na © rhiffrait nv'à 26,836 gallons
mais elle s'est signalée depuis lors:
par un accroissement  substantiel. |
En 1926, le rendement en fut de!
94,383 gallons et en 1027 légére-
ment inférieur à 92,597 gallona.

Les donnés de 1928 n'ont pas enco-
re (té compilées par-la direction
des Pêches mais on ne s'attend pns

que cette opération statistique ré-!

vêle aucune différence appréciable
dans le rendement de cette année-là
par rapport aux rendements anté-

Tieure.

Dans la production de l'huile de

foie de morue méHrcinal” la Nou-
ve”e-Fsnsse tent le premier Tang
En 1927, Québec vient en deuxià-

ma lleu avec un rendement de 22 -

640 gal'ons, d’une valeur marchan-

de $18,924 par comparaison à 57.-

264 gallons ‘d'une valeur commer-

ciale de $53.130 en ce qui concerne

la Nouvelle-Ecoese. Des pêches du

Nouveau-Brunswick sont dérivés 12,

A89 gallons de ce médicament ‘d’une

valeur marchande le $12,226. Jus-

awici ln production en Colombie

britannique a été peu appréciable.

L'huile industrielle de'morue qu'il

convient de ne pas confondre avec

Yhuile mpliecinale, est un eutre
eous-produis derivé de l'industrie des

pêches et dont la valeur marchande

globale e'élève À quelque $90,000
par année. Signalons ici que l'huile
obtenue comme sous-produit de la

pêche des célans'ou pilchards en Co-
Tombte britannique, est évaluée à en

viron dix fois ce chiffre-là.

° XXX.
Comment aimer plusieurs femmes,

lorsqu’il n’en faut qu'une seule pour

nous faire endurer toutes les misères
humaines?

  

Properce,
es

La femme est le plus affreux de

tous les maux. 
Cardinal Lavigerie,  Evuripide.

 

LA REVUE MODERNE
 

Nous offre un numéro de ‘ain
dont la lecture est tout à fait cap
tivante. Le roman complet: “Toute
Seule”, par Louis d’Arvers, saura pla:

Ke eux anfes romhresques, (Vest
l'histoire d’une jeune Italienne da
grande beauté qui devient, après to:-
tes sortes de piripéthies (et Dien
sait qu’il y en a!) ure cantatric» «+

renommée universelle. Très beau ro
man d'amour.

Dansla section du début vous trau-
verez, entre autres articles: “L'A
cadémie française”, par André l'Es-
pérance; Le Relévement de IAL na.

gm”, par G. Raphael; un extra’t des
plus intéressants du “Carnet de
guerre” du Lieutenant B.. ; L'Eco-
le française de gravure,” par Odette
Buron; une critique littéraire sur le
livre “Je me Souviens”; une tud-
sur {Institut scientifique franco.:~-
dien pir Redolphe Lemieux, pr «i-
dent de la Chambre des Commun. :
du Canada; “au Jardin du Poèt…, d.

poés'es de Rosaire Dion; puis l’avt:

ele régulier dia Robert Chovue ++ :

directeur littéraire: “Au concert du

Refuge de la Merci.”

Mesdamess feront leurs dél'ees dos

pages féminines: modes Buttnrick

Les Conseils de Manette, Les Choces

féminines, le Courrier du Mois, Ra-

cettes, travaux, ete. ’

LA REVUE MODERNE, actue!le-
ment en vente dans tous les dlipdts

  

   

 

de journaux, se détaille i 15 sous oi*

numéro. Mais voyez dans le numé-!

ro de juin l'Offre spéciale d’abonne-

ment, :

XXX: 
 

La richesse est un manteau qui;

cache bien des vices; la pauvreté o-*

humble et se laisse voir telle mu'210

est f
ARISTOPHAX"

xxx

LISEZ LE “ JOURNAL
DE WATERLOO”
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Quand il a fait une belle “planche” i
bien droite... :

Le laboureurest fier de son travail. I perd de vue
sa fatigue et son effort. Mais il ne doit pas

perdre de vue le danger de refroidissement et de

réaction. Il est important alors qu'il choisisse
judicieusement sa boisson. Qu'il prenne un
verre do la boisson la plus saine.

caca 3

 

Fabriqué sous la surveillance du Gouvernement Fédéral,
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

A
o
e

TROIS GRANDEURS DE FLACONSt

Gros: 40 onces 53.65 1
Moyens: 26 onces 2.55

Petiés: 10 onces 1.10

Distillerie 1 Berthierville, Qué

DISTILLATEURS DEPUIS 1898
Bureau Chofs Montréal,

  

. Anal . o

Croix d'or
Melchers Distilleries. Limited
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T'AS-PAS DEJA APRÉS AVOIR ATTRAPÉ UN *SAYON® DU
PATRON PARCE QUE TU ARRIVAIS TOUJOURS EN RETARD LE MATIN...

 

  

PÉCIDÉ DE FAIRE L'ACQUISITION D'UN REVEILLE -MATIN, LE
MÊME SOIR EN REMONTANT CHEZ ToI ?
 

  

 

 

Se

ET AUMOMENT OÙ TU TE PRÉMARTS À LIRE TON JOURNAL Bizn
INSTALLÉ DANS LE TRAM, VOILÉ QUE L'ALARME SE MAT TOUT
À COUP XN BRANLE LT TAIY UN BLKAU CHARNAMI.
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TASPAS ALORS ZSSAYÉ UN: BLACK HORSE 1e ren-

TRANT A LA MAISON ?. ÇA RLMIT DES ÉMOTIONS.   «aa
 

  
  

   



S
E

 

 

 
   

 

  

 

KNOWLTON
Lundi le 24 juin, m fête de Saint

Jean-Baptiste sera célébré à la pa-

roisse do Knowlton.
Une veillée patriotique auma lieu

en plein air sur le terrain de l'égli-
se catholique.

Les récettes seront au profit du
nouveau cimetière,

PROGRAMME

{Houre Solaire.)
 

8 hrs. — Parade militaire,
830 hrs, — Concert, Fanfare et

Chants Canadiens,
10,00 hrs. — Taboaux vivante, St-

Jean-Baptiste, Ste-Jolinne d’Are,

Ste-Thérése, ete. ;
10.30 hrs, — Feu d'artifice,

Fête Chumpêtre. — Rafraîchis-
sement servis sur le terrain,

sos

 

Uneréserve d’un:

million de livres
J OUS mainenons, en moyen-

ne, une réserve d'un million
de livres. Cela est nécessaire, car
le défaut partiel d’ane récolte est
à prevoir; ct ce n'est qu'en amas-
sant des réserves considérables
ue nous pouvons être sûrs
l'avoir sous la main toutes les

variétés de thés nécessaires à la
production du THE KING
COLE,

M. et Mme J, Lefebvre et leur fils
M. J, A. Cadorette, M. Felix Brouik
lette, M, Albert St. Martin, de Sweets
burg, étniens de passage a Waterloo,
dernièrement.

son

M. et Mme Laurent Tremblay, de
Barré, Vt, M. et Mme Cornélius
Fontaine, do Waterloo, Mile Germai- bles. Il en coûte beaucoup de
ie Poirier, de Waterloo; M, Lionel| Maintenir le thé d’une qualité
Renaud, de St-Hyacinthe; M. Jean uniforme.
Coutu, de Waterloo, ont été récom-
ment les hôtes de M. et Mme Donat
Renaud.

Et voilà pourquoi tous les pa-
quets de THE KING COLE
que vous achetez sont sembla-

eu

Envisite chez M. et Mme Alcédor
Ménard: M. et Mmo Eugène Rochon,
leurs enfants, Alice et Grégoire, de NS
Troy, Vt, MM, et Mme Wilfrid Ro: ue frygm
de Waterloo, Georges Robert et lens EtleCaféKingColevous any
fillette, Diane, de Granby, MetT0
Mme Ovila Ménard, de St Paul , Le ler juin est décédée Marie Co-
d’Abbotaford et deurs enfants, Jcan-

|

FIN, enfant de M. ct Mme Hectornette et Marcel . Brien. Aux familles éprouvées vont
ane nos vives condoléances

Dimanche dernier a été Hénie une Sve
«voix à l’école de Brome Corner. La BELLE REUNION DE FAMILLE:—
cérémonie fut des plus imposantes,

oor Dimanche Jo 2 juin fut un jour de
Mile Adrienne Renaud' et des amis

|

Joie pour la famille Dorais, car elle
de Waterloo, se rendaient it St Hya-

|

réunisait tous ses membres au com-
einthe et Montréal ces jours derniers,

|

Plet à la Maîson-Mère des Filles de
xxx. In Charité du S.-C. à Sherbrooke, M.

Stanislas Dorais accompagné de ses

SAINTE-ANNE-DE-STUKELY trois fils, Emile, Jean-Baptiste et

Rosario et leurs dames, tous de cette

M, Raymond Desroches, de I'Bn-
fant-Jésus, létait dans notre localité

paroisse se rendirent à Sherbruoke

voir Sr, Stanislas, fille de M. Dorais;

au cours de la semaine dernière, par
affaires.

   

 

 

 
 

 

on passa de belles houres à parler

du temps de jadis et enfin on se sé-

para tout en emportant un agréable
es 2 . “ai

souvenir et aussi très joyeux de cons-
Dimanche dernier, M, et Mme Na-

Dimanche « 9 juin, M. c, Mme A-
chille Lagrandeur, accompagnés de

leurs enfants, M. ot Mme Jean-Mau-
rice Lagrandeur, M, Etienne Lagran

deur, de Cowansville, M. Théodore
Lagrandeur, de Waterloo; MM Ligou-
ri et Bernadin, Mlle Marie-Ange,

Inst, et Gertrude Lagrandeur, de
cette paroisse se rendirent à Rock
Island afin de rendre visite & leur

fille, Sr. Gahvielle, des Billes de la
Charité du 8.-C.

Dimanche le 9 juin, M. et Mme Ro-

drigue Reid avaient le plaisir de re

cevoir M. et Mme J,Bte Reid, M. et
Mme Omer Bédard, Roméo Reid,

Mlles M. et J. Malletto, de Granby,

M. Emile Dorais, MMe Thérèse Do-
rais, M, Léopold Dorais, de cette pa-
reisse.

see

Au cours de la semaine dernière,
Mme Alkcide Robert, M. Raymond Ro-

bert, Milles Yvorme et Gabrielle Ro-
bert, MM, Ernest Allaire, Pierre Ca-
savant et Léopold Dorais, visitaient

chez MM. Philippe Robert Frédéric

Robert et Wilfrid Casavant, de Ma-

gog. Toug sont reverdsy enchantés de
leur voyage,

re

La Rde Sr. Supérieure du Cou-

vent des Filles de lu Charité du S.-C.
était en notre localité visitant nos

religouses, au cours de la semaine.

XXX:

CIRQUE A GRANBY

  

 

Le Cirque SPARKS sern a Gran-
by jeudi le 27 juin. Cette compagnie

dont le nom est connu tant uax Etats
Unis qu’au Canada, est actuellement

Je cirque qui donne la plus belle pa-
rade de tous les cirques. Huit cent

personnes composent le personnel a-
vec cinq cents animaux, Parmi les

attractions cette année, mentionnons

la Famille Nelson, composée de sept

acrobates de premier ordre.
Un groupe de jeunes éléphants

conduits par Wes dames sons la aur-

veillance de Walter McLain; soixan-

te bouffons ayant en tête Paul Wen-
zel, Mlle Rosina marchera sur des

fils de fer suspendus. Mme Henritta

Guilfoyle et ses léopards, Franz Wos-,
ka et ses tigres, Flora Bedini et Wal-

ter Guice comme maîtres d'équita-
tion et les seize chevaux du Cirque
Sparks sony autant de spectacles

qu'on ne peut oublier, comme con-

clusion Alice et Georges Sohn dans

an concert vocal de première force. tater que Sr. Marie Stanislas parais -

\|sait très heureuse dans sa nouvelle
David| carrière, !

Zaire Fournier rendaient visite a

leurs parents, M. et Mme

Fournier.
oo.

“ M, Eddy Brouilette de l'Enfant-

Jésus, étaig de passage parmi nous,

au cours de la semaine .
"ee

M. et Mme David Fournier ren--

dalent visite à M. et Mme Isracl Sé-

N'oubliez pas la date. À Granby,

le 27 juin vonez voir le Cirque
SPARKS,
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Tel que prédit

CEST UN VRAI
S UGC

Le premier Moteur de 8 en

ligne au Canada en-dessous

de $1,500.00

Si vous désirez un moyen plus
comfortable pour voyager. Si
vous voulez conduire un 8 cylin-
*dres en ligne plutôt que le 6 cou-
tumier. Si vous voulez un char
qui passe par tous les chemins.
Et cependant vous ne voulez pas
dépenser plus que $1,500, Alors
vous serez naturellement inté-
ressé dans le ROOSEVELT——
C’est la seule machine qui offre
tous ces avantages, à ce prix,

Un 8 en ligne pour toutes les
bourses.

ROOSEVELT $1422; Marmon
68, $2210; Marmon 78, $2975;
Prix à Windsor, Ont., Equipe-
ment en groupe extra,

  MoE   

 

The Roosevide=Roomy, sturdy, economical fo operate.
70-horsepower, Marmon-buill straight-eight motor.

M. A. Choinière, Agent, Waterloo, Que.
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mécal en à M. et Mme Alfred Auclair

de Lawrenceville, nu cours de la se-
maine dernière.

oer
Mlle Annette Jolin passe quelque

temps d'invitée de sa soeur, Mme
Hector Brien,

(
Que faire
grand Dieu !

Mile Bertha Brien est revenue
d'une promenade de quelques semai-

mes chez sa soeur Mmo A. Beaure-
gard, de St-Joachim.

299

M. et Mme Antonio Brien ct lours

enfants, Georges-Emile, Conrad, O-

mer, Léonard, Réné, Auriama, Ga

brielle, rendaient visite …dernière-

ment à M. et me MAntide Beau-
regard, de St-Jonchim.

=... L'équipe de baschal

OSSI.
—

2°"+2

pour

partie pour
Uh Mois

Le Très Honor
“s ‘ Ramsay Mac Doi

Récemment M. et Mme David Four qui
nier étaient des hôtes de M. et Mme Je pa
Elzéar Beauregard, de St-Joachim.

à condu
rfi ovvri

3 là wictoire :
or élections récent

M. et Mme J.-D, Allain, de Water-

loo, visitaient M. et Mme Alcide Ro-
bert, dernidrement,

sae

M. et Mme Roméo Dubois, M. et
Mme Georges Maillé ,de Granby, vi-

sitaient des parents dans notre pa-
roisse, dimanche dernier,

[21]

NAISSANCE:— A été baptisé le
30 mai Marie Corrine Lilianne, en-
fant de M. ct Mme Hector Brien
(née Lilianne Jolin), parrain et man
raine, M. et Mme H, Jolin grand'pa-

rents de l'enfant . .
..

M, et Mme Louis Arès, Mme Auray
Brouillette de Waterloo, visitaient
leurs nombreux parents par ici, der-
nièrement

voudrez,
Mes Amis

 

de ce
* epremsorter .  CANADA

Dividende POWER COMPANY
privilégié LIMITED
N dividende de un et demi t1ur les ACTIONS PRIVILEQISESde12SOUTHERN CANADA POWER COMPANYLIMITED à Été déciaré pour le trimestre ne

vara le 15 jui rs eons =le le

latrés le 29 juin 1929. 007
ordre du conseil d'administration.

HASKELI
Montréal, 23 mai 1929. %

SOUTHERN | i /re LacostePa

Eo

—————— a—cle nouveau le ,
BOUS L'ADMINISTRATION DE cham pionnat François

Bowes Conronarion orGaans do tennis etITED |leeme ©|

en Angleterre

 
 

 

  
  

 
          

arde la
maîtrise internationale

sport”
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Les chevaux aussi
-<et rien qu

les courses
toute une y en bicycle
em dine au

Forum.

Le Derby à ete
toujours [Av d

les élections
Cest Ja
semaine du

Av club de gol#
de Dixie le
lancement de la
balle av +rou
d'unseul coup
est “chose vue”  

Revue dactualité frontenac ~ ~ par rlepremofie
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Lawrenceville
Etaient en notre localité dernière-
ment: M. F. Choinière, agen, pour
1a Watkins Co,

Mile Marie-Jeanne Dubois, accom-; À be.
pegnée de gon ami, M, Raymond Val-
Kères, était chez son père, M, Joseph

"we

Dubois, pour la soirée, dimanche,

MHe Armandine Jeanson était chez
son père, M, Hormädas Jeanson, pour

“oy

la fin de semaine,

Mme Amiédéo Hamelet ses enfants
Jean Paul, Marie Jeanne, Gérard, E-
mile et Rita, de West Warren, Mass,
visitent actuellement leurs nombreux

“es

parents, ici.

M. Georges Monast était à Magog,

LIT]

par affaires, samedi. ,

Mme Eugène Sénécal qui était xe-
temue à sa chambre par maladie ost
maintenant en bonne voie de guérison

M. et Mme Alfred Auclair ont le

Plaisir d'annoncer à leurs parents
et amis la naissance d'une fille bap-

tisée sous les noms de Thérèse Lau- “he
rence, Parrain ey murraine, M. et

Mme Siméon Sénécal, once et tan-
te de l’enfant; porteuse, Mme Israel

x

‘ees

Sénécal, grand'mère de l'enfant,

Ces jours derniers, M. ¢ Mme Al-|lington Vermont, cette semaine, ap-
varez Monast portait au baptême um| pelée au chevet de son père, M. P.

petit être cher de M. et Mme Pier-| Vincent, dangereusement malade,
Te Léonidas Monast (née Alzilda De- bor
mers). Mais ayant à peine quatre
heure de vie, Dieu appelait vers lui| visite chez M. et Mme P. Clouâtre ,

we petit nouveau-né pour aller jouir| de St-Brigide, dernièrement.

du bonheur éternel.
eut lieu le lendemain après-midi, À
cette occasion ont témoigné leurs|©t actuellement en visite pour une
sympathies aux parents:— La fa- quinzaine chez son oncle et tante

mille Monast, M. et Mme Favreau| M- et Mme Denis.
et M. et Mme Joffré Lavallée, de

l’Enfant-Jéœus, toutes deux soeurs

de Mme Pierre Léonidas Monast, M.| Ment malade est maintenant en bon-
et Mme Henry St-Jean, cousins, Mme N¢ Voie de guérison.
Ysrae] Sénécal comme toujours fit

Preuve de dévouement À l'gard de la

oe

famille éprouvée,
 

Un solliciteur forcené dit à un de XXX.
ses amis:
—Tu verras que je finrai par ré-

XXX 

La sépulture

FOSTER

M. et Mme Z. Dufresne et leurs

enfants, ainsi que M. et Mme D.

Beurbeau rendaient visite à leurs pa-

rents, M. et Mme Alfred Dufresne,

 

wey

Dimanche, M, et Mme Edmond

Benoit recevaient la visite de leurs

parents, Mm, V. Gagnon , M, et Mme
Louis Gagnon et leur fils Jean-Paul,

Mme Boucheset M. Odilon Benoit,
way

M. et Mme, E, Drake, de Manches-

ter, N. H,, visitaient M. ef Mme

Lamb, dernièrement.
; ee

M. J. Dixon se rendait & Montréal

par affaires, cette semaine,
sos

Mme A, J. Larlvée et ses en--

fants étaient à Cowensvile en vi-

site chez M. E, Vincent, récemment.
“6s

M. et Mme H. Benoit rendaient vir

site à chez M, et Mme Guérin, de

Farnham, dimanche.
se

Mlle A. Ricard, inst, à Fastman,
était de passage à Foster, récem-

ment, ¢

Mlle Marie Benoit est actuellement

en visite chez son grand-père M. J,

Daniel, de St-Jean. ‘
oe

Mme A. Larivée est allée à Bur-

M. et Mme H, Benoit étaient en

Mlle Cécile Comeau, de Montréal,

M. Jos, Dionne qui a été grave-

M. J. Dionne recevaif la visite de

son frère, M. O. Dionne, de St-Pas-

cal de Kamouraska, la semaine der-

nièr, I
  

Toto dévisageant un nègre qui pas 
 

ussir, se: wg

L'autre: — Papa, les nègres, c'estil blanc

—Dame tu “mendieras” tant! en dedans comme des radis.

= 

 

’

1L_ EST MEILLEUR

 

Pensez/
ceque représente
la possession dun

=

 

IE Chevrolet vous permet maintenant de satisfaire
votre préférence pour la performance d’un six

il vous permet toute la jouissance
possible’ de l’automobilisme que seul un six peut
donner . . et le tout, sanssortir des prix du quatre, :

cylindres . .

Et le Chevrolet par Excellencefait plus. Il fournit
le style authentique distingué des grosses et spaci-
euses Carrosseties par Fisher, finies dans les plus
élégantes couleurs de la saison. Il offre une per-
fection et une qualité de commodités à la hauteur
de sa beauté extérieure.
la sûreté des freins doux
le confort reposant de
lients, de dessin spécial,

pour lesquelles les Chevrolet antérieurs ont été
reconnus à si justetitre,

Laissez votre dépositaire Chevrolet arranger une
démonstration . . et apprenez ce que cela repré-
sente de posséder et de

sente de posséder et de conduire un six
cylindres.

CHEVROLET
parExcellence
PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

MILLER & NORRIS

Agents,

 

| LE RIRE! |
GRISE DES CHAMBRES
 

Le concierge, — Cette chambre
était à louer six cents dollars par an,
mais le propriétaire a renvoyé le lo-
cataire parce qu'il ne le payait pas,

Le Nouveau Locataire. — Parfait!
de prends cette chambre dans les
mêmes conditions.

XXX.

A TABLE

 
 

 

Toto est capricieux, surtout à ta-
be. Ainei À manifeste à l'égard du
rôti une atipathie epéciale, Et sa

maman prenant un air sévère:

—Si tu ne manges pas immédia-
tement ta trancre do gigot, je vais
appeler l’ogred

Commandez vos

ROLES D’EVALUATION

Dès maintenant

 —C'est ça, riposte Toto enchan-

té; il mangera, lui!

XXX.  

AU RESTAURENT
 

Un médicin en train do diner re-

fnarque le gargon qui le sert a les

yeux rouges et enflammés,

— Dites, garcon, lui demanda-t-il

avec intérêt, avez-vous de J'ophtal

mie? ’

aux Nos. 178-178a.179-180-

Consultez notre Liste de Prix

184

185-186 pour description et prix
 

—Je ne suis pas, Monsieur, repond

le garçon, je vais demander au chof.

XXX  

LE DOCTEUR EST SANS PITIE
 

Un de nos romancierg les plus con-

nus, — ou du moins qui fait le plus

de tintamarre pour sa publicité, al-

1lit récemment consulter son médecin.

—J'ai des somnolences anormales,

docteur. Ccla m'inquiète, d'autant

plus que je suis romancier. J'ai be-

soin de toute ma vivacité desprit.
Mon nom ne vous est pas inconnu?

— Oui, fit le médecin, qui ajouta,

Tyoitié riant, moitié sincère.
— Autant que possible, évitez de

relire trop souvent vos romane.

Waterloo, Qué. 
- @ -

CHRYSLER MOTORS PRODUCT

 

 
Et il vous donne en plus,

et fidèles sur quatre roues,
ressorts amortisseurs rési

la confiance et l'économie

conduire un six cylindres.

C.18.6.290F *

Waterloo

de bas prix.
 

  

 

 

d'urgence), $850;

VOUS pouvez être or-
gueilleux de posséder un
PLYMOUTH, le moteur

—Orgueilleux parce que

le PLYMOUTH a la

vraie performance du

 

CHRYSLER le moins “Chrysler, douce réguliè-
dispendieux : re, facile à conduire.
Orgueilleux parce —Orgeuilleux parce que
que c'est un PLYMOUTH,réel,

ni c’est un moteur pleine grandeur,
et non une miniature. Un char

une carosserie pleine grandeur,

 

—Orgueilleux parce que le PLY- mot, il est le char le plus sûr à

L'Imprimerie de Formules Légales Limitée

 

Plymouth a le cachet de
qualité du Chrysler

et non les apparences

 

ii}
LE»Plymouth—dont le moteur et

le mécanisme sont de comstruc-
tion Chrysler—a été ainsi nommé

parce que son endurance, sa for-

ce, sa robustesse et son absence

de restrictions évoquent admira-

blement les pionniers anglais do

ce nom qui a bravé l'Atlantique

Ü y a trois siècle, À lu poursuite

de mobles idéaux.

 

Coupé, $820; Routière, (avec siège

Sedan Z portes,

$860; Touring, 870; Coupé de Luxe,

(avec siège d'urgence), 870; Sedan 4

portes, 890. Tous prix f. à. b. Wind-

gor Ontario, comprenant l’équipement

régulier de la fabrique (taxes et

 

confortable dans lequel votre fa- ; , transport en pus).

mille et vos amis seront confor- un engin pleine grandeur—Qua-

tables. tre freins hydrauliques, en un XXX 
PARCE QU'IL EST CANADIEN

 

MOUTH porte la marquedistine
tive du Chrysler, il en a la ri-
chesse et la dignité que l'on ne
trouve pas dans les autres ma-
chines bas prix.

conduire qu'il y a sur le marché,

—Orgeuilleux parce que c’est un

beau char dont l’opération n’est

pas dispendieuse.

PLYMOUTH
L,AUTO GRANDE DIMENSION LE

MEILLEUR MARCHE AU CANADA

Alfred Choinière, AgentEWaterloo, Que. |
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   SURPRENANTES REVELATIONS

|

PERSONNES EMPLOYEES
A OTTAWA| DANS L'INDUSTRIE CANA.

DIENNE DES PECHES
 

 

Des révélations étonnantes sur le
manque de coopération de la part des!
officiers américains dans la mise en’

Ottawa. — Les données et élé -

LE FORT DE LOUISBOURG fut commencée d’après les mlans du

sieur Vervitle, ingénieur envoyé tout
exprès, de France, mais les travaux

Ne purent être terminés avan; 1740.
Le fort de Louisbourg, situé sur Cinq ans plus tard, la citadelle fut

 

Site Historique

 

Son empaquetage métal-
lique le garde toujours frais

‘ ; .ments de statistique, recueillis et
“ Wider”adeBren: face compilés par la direction des Pêches
été faites & hu Chambre sles Commu.

|

0 Ministère de la Murine ot des Pé-nes, par hon. W. D, Euler. TI chories, mais encore susceptibles de. W. D. , ;
tre du Revenu National qui donna revision, portent A plus de ee
au Parlement implicitement, siont ex- in inde e Fan emp! vées
plicitement, d'abondantes raisons(I on1058,mapHemmeds
pour ne pas se rendre a la demande| de fait un nombre supplémentaire
des Etats-Unis de refuser les permis rtant des habitants d
de,partir, (clearance) aux navires! MPortant des le ce pays

l'île du Cap Breton, Nouvelle-Ecosse,
et qui a été le théatre de quelques
uns des événements les plus intéres-

ass’gée par les troupes de la Nou-

velle-Angleterre commandée par le

colonel Pepperell et par les forces LE THÉ

chargés de spiritueux, en ont aussi tiré indirectement leux:
Cette dernière demande des Etats.

Unis a trouvé gon écho a Ja Chambre
et donne lieu à uno discussion, lors-
que M, M J S Woqlsworth travailliste
de Winnipeg Nord Centre, mir une
motion demandant que In Chambre
se forme en comité des subsides
souleva la question comme étant d'u-
ne grande import:tnce nationale, sans
Proposer d'amendement. 11 fut appuyé
var Mlle Agnès MacPhail et M. Al-

‘ subsistance,

Environ 65,000 personnes trouvè-
rerit ent 1928 de l'emploi dans les 0-
pérations relatives à la capture et
au déchargement des poissons, ce-
pendant que 20,000 individus tra-
vaillèrent dans les fabriques de con-
sevves et darm les ateliers ou usi-!
voa da traitement dra poissons La
statistique de 1928 dénote, pour ces
deux branches d'activité, un accrois-

Æred Speakman, deux membres de ce sement par rappory avec l'année an-'

groupe. Tous demandérent que les téreure.
i ir (clearance

partirre changés )ent Mais pour bien iitablir pote|

tueux et rappelirent les nombreuses © de l'induetrie des pêches comme

requêtes présentées au Parlement à Source d'emploi of de salaires, il
cette session par diverses organisa. conviendrait d'adjoindre à la statis-

tions de tout le pays, y compris un tique relative à la man-d'oeuvre pro-
grand nombre d'églises protestantes Pre À l’industrie elle-même, les chid-
et d’associntions de prohibition. j fres particuliersà maintes autres in-
M. Buler p arla de Ia difficulté ‘vstries, C'est ainsi, par exemple, que

d'obtenir le respect des lois de prohi-!}es mineurs canadiens extraient bien
bition et de l’impossibilité pour un! des tonnes de houille at de charbon

pays sec de prévenir le flot de apiri- [ou profit des fabrfques de conserves
tueux venant d’un pays voisin qui et des ateliers ou usines de traite-

ne Vest pas, puis il surprit la Cham- | ment ded. poissons. En 1927, der-
bre avec Ja récit de ses propres expé. | Mire année, où des ames sont dis-

riences l'été dernier, lorsqu'il étudi- |Ponibles, ces fabriques, ateliers et u-

saris dks débuts de l'histoire du Ca-, navales de Warren. Les Français a-
nada, sern marqué et préservé com-| vaient à leur tête le gouverneur du
me monument national conformément Chambon et les deux corsaires Mor-
aux plans établis par le ministère de pain et de Thierry. Le siège se ter-
l'Intérieur. Près de 328 acres envi-' mina après quarante jours de lutte
ronnant et comprenant Jes restes dej par la cap'tu\ation des Français dont
ces fameuses fortifications françaises les forces étaient très affaiblies par
ont été acquises pour le Ministère|la faim, les mutineries €; le manque

[Par le service des Pares nationaux. |de munitions. Au grand désappointe-
Les travaux de préservation des ment de la Nouvelle-Angleterre, les
quélques ruines qui subsistent du' autorités britanniques abandonnèrent
vieux frt eb d'aménagement d'autres les fruits de la victoire par le traité
points d'intérêt historiques situés d’Aix-le-Chapelle 1748, et Cap Breton
dans les environs ont Été commencés. avc aa magnifique forteresse fut re.
Un haut millier de gran surmonté ! mis aux Français,
d’an boulet de canon a été térigé par .
la Sociéty of Colonial Wars of al + La deuxième bataille de Louisbourg
mesica en l'honneur de ceux qui sont ent lieu en1758. Les forces anglaises
tombés à Louwisbourg durant les deux étaient sous les ordres du général
sièges de la forteresse, Ce monument | Amherat e: de l’amiral Boscawen,tan-
sera plus tard remis au ministère de is at Tes Français étaient cemman-
l’Itérieur. Deux monuments en, dés par le gouverneur Drucourt etmoeHons portant chacune une pla-, le capitaine de vaisseau Des Gouttes,
que de bronze marquent fes endroits | Le siège commença le 7 juin et se
où se trouvaient le bastion Roy et le termina par la capitulation dès Fran-bastion du Dauphin, tandis que deux

|

Sais le 26 juin, c’est-à-dire après
plaques fixées eur le phare de I'au.{Ume période de quarante-neuf jours
tre côté du port commémorent les| remplie de faits émouvants parmiactions d'éclat des batteries anglaises lesquels il faut citer la résistance a-
et françaises durant les combats de| Charnée et la merveilleuse évasion de
1745 et 1768, la fmiégate l’Aréthuse, Deux ans plus

tard, l'héroique citadelle était com-
Les événement qui se sont dérou- Mlètement rasée par les Anglais, à

lés à Louisbourg présentent presque|l'exception d'un groupe de casema-
autantd'intérêts historiques que ceux |tes Le dernier coup de mine fut
qui ont précédé immédiatement la|tiré le 17 octobre 1760, Le siège
prise de Québec, Les Frdueais avaient| de Louisbourg fut suivi de la captu-
bâti à Louisbougr une forteresse du|re de Québec + du retrait définitif

  

ait personnellement la situation sur
Ia rivière Détroit où il se rendit
compte qu’on y faisait la contrebande
des spiritueux en plein jour.

La preuve ia plus remarquable est
celle contenue dans le rapport du
percepteur des Douanes F. T, Patti.
æon de Bridgeburg, adressé au Com-
‘missaire des Douanes, M. R. W. Bred-
mer, à Ottawa qui démontre que les
officiers préventifs dans cette région,
aident les contrebandiers, lorsqu'ils
atteignent la rive américaine.
Le ministre, commandant le cas;

dit que si les Etats-Unis ne veulent
Pas eux-mêmes faire observer ia loi
Volstead, ils ne devraient pas de-
mander au Canada de laider a la
mettre en vigueur.

Après avoir déclaré qu'il existe
‘bien des divergences d’opinion quant
à ce que la politique du gouverne-
ment devrait être en Ce qui concer-
ne de refus dfémettre les “permis de
partir” aux navires chargés de spiri-
tueux, M. Euler déclara: “Il existe
wn fort groupe opposé à l’exportation
des spiritueux du Cahada aux Etats-
Vrais. L'honorable député de Winnipeg
Nord Centre a déclaré que ce senti.

sines ont consommé une quantité de

houille évaluée à $239,419 et pro-

vemant en majeure part des gise-

ments divers à l'usage des pêcheurs

des fabriques ateliers ou usines

constituent un facteur important

d'emploi pour les ouvriers canadiens

du transport des marchandises. Les so
ciétés fabriquant les essences et les

huiles et leurs emploies, les fabri-

ques de cordages, les chantiers de

construction de navires, les mamufac-

tures de voiles «le bâtiments et di-

vers autres ateliers et usines tirent
Jeur existence de l’industrie des pê-

ches et lui sont redevables des affai-

res importantes qu‘îils exercent. Ce

sont de pareils résultats qui font de

ln pêche au Canada un si puissant

facteur économique, et plus puissant

même que les Canadiens sont en-

cine peut-être à le croire générale-
ment,

  XXX

Ti y à à aimer sans être almé un

charme mélancolique et profond, et
il est beau de se ressouvenir de ceux
qui nous oublient,

pr

rer
rer

mont ne se confine pas à ceux qui C'est également vrai qu'il existe unSavorisent la prohibition. J'étais en-| autre groupe entièrement opposé à
«lin à croire que c'est 1a le cas, et|la suggestion que nous voudirions
veci ne doit pas être considéré en contribuer à la mise en vigueur dans
aucune façon comme une critique,

—

 | d’autres pays,”
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TATION

ROYAL CORD
DOMINION

Un pneu pour répondre aux exi ences du trafic—freina.£e instantané, accélération
rapide,

plus vive, vitesse plus

Une nouvelle construction, des nouveaux principes degénie comportent sa robuste carcasse. Les parois sontsolidement arc-boutées pour résister aux Ornières etaux bordures de trottoirs,
Le portant plus épais comporte des bl fment découpés qui empêchent de dérapers profondé-
Le Nouveau Royal Cord est le pneu que vous devezposséder pour avoir le meilleur

! WATERLOO
a KNOWLTON...

   

e votre auto,

TIRE DEPOT
mareHubert & Jolin

meme

190,

W. Crandall

 

système Vauban qui, suivant Park-
man, ne coûtait pas moins de 30,-
000,000 de livres. En fortifiant Vile
Royale (Cap Breton), ils avaient pour
but de garder l'accès du St-Laurent
et de conserver leurs possessions du

Nouveau-Brunswick. Ils désirent aus-

si posséder une base commode d’opé-

rations pour reprendre éventuelle-
ment l'Acadie perdue,

des troupes françaises du continent

eméricain,

XXX  

—Une huâtre vit environ 10 ans.
"ee

eee

~11 y a pour $500,000,000 de

consommation de bonbons chaque

  En 1717 1a construction du fort années aux Etats-Unis,
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Cette Jégende sera reconstituée lors de la
fun thar
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"SALADA"

A

En vente chez

Le Petit Poucet

Ne pouvant se résoudre à les voir mourir dè faim, un
pauvre bâcheron se décide de perdre, dans la forêt, ses sept
petits garçons, dont le plusjeune était sumommé Poucet. Une
première tentative échoue, grâce au petit Poucet qui sème des
cailloux blancs tout le long du chemin; ce qui lui permet de
revenir le soir. Une seconde fois, il sème des graines et, les
oiseaux les ayant mangées, les voilà égarés,

Poucet découvre une lumière au loin. Hélas, la lumière
éclaire. la maison d’un ogre qui veut dévorer les sebt frères,
mais ceux-ci prennent la fuite, poursuivis par le géant qui
chausse des bottes de sept lieues, Petit Poucet vole les bottes
du géant endormi et, grâce à elles, retrouve la maison de
ses parents, où il ramène ses frères.
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Tout frals des plantations
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parade de la Saint-Jean Baptiste, le 44 juin, à Montréal,
ique dont nous publions ici le tableau. Les propriétaires de la célèbre bière DOW O)

STOCK ALE sont heureux de coopérer par cette publication, au succès de cette grande et patriotiquei
démonstration canadienne française qui dépamers en éclat tout ce qui à été fait jusqu'ici.

Surveillez le prochain tableau;

ou
oid Stock ate

müûrie à point

Prime par la force et par la qualité /
3

PEINTURE
/| POUR BIEN

TNIER  
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SOYONSHUMBLES
Nous ne le somme pas assez. Nous

me le sommes, le plus souvent, pas
du tout. On pourrait même dire que,
à part d'infimes exceptions, l'homme
est Un être essentiellement orgueil-
leux,

Regardez un peu vos contempo-

rains: visiblement, ils sont gonflés

d'orgueil. Constamment, ils parlent

de “leurs droits”. Leur marche-t-on

sur le pied, ils protestent avec ai-

-greur. Et ils traversent la vie, tête

haute, presque tous déconés, heu-

reux de gnimpionner, fiers de se

frotter à de pauvres, célébrités d’un

jour, jugeant à tort et à travers, dé-

Migrant, mais criant comme putois

fécerché vif dès qu’on leur chatouille

l'épiderme, Sur toute la ligne, sur

toutes les faces, en superficie, en

profondeur, orgueil, orgueil !

Les membres de l’expédition qui

tenfa jadig l'ascension du mong E-

verest, firent quelques précieuses ob-

servations, Bien au-dessus des nei-
go atrnelles, ils trouverent des lé-

gions de petits arraignées reduites,

pour vivre, it so dévorer les unsles
autres; à 5866 mêtres furent aper-

eus des moutons sauvages et des liè-

vres; à 6000 mètres des sauterelles;
plus haut encore ‘des rossignols, des

abeilles, des papillons; et planant

au-dessus de tous, jusqu'à 9000 mè-

tres, des comeilles... Pour résister

contre vents et froidure, ces animaux

petits et grands, s'associent volon-

ters. C'est ainsi, que sur Jes pentes

les plus ecarpées et les plug élevées
les choucas vivent sur le dos des

moutons sauvages. La laine de ces

utiles quadrupèdes réchauffe Toi-

seau qui, en échange, débarresse le

mouton des parasites qui le dévoreng

Tout cela est très touchant,

mais assez humiliant pour l’espèce

‘humaine qui végdte entre 1 à 2000
mètres d'altitude et vit de haine plus

que d'amour et d’entr’aide. Glissons!

Et chercons plus Join et plas haug

des constatations propres à tuer tout

net l’orgueil dont nous souffrons, si

toutefois nous voulions bien essay-

er de comprendre.

Des astronomes ont constaté après

de patientes observations, que les né-

‘buleuses constituent on réalité des

méllions de systèmes planétaires sé-

parés par des distances quasi inex-

primables par des ‘chiffres-humains.

Un millions d'années-lumière nous

séparent de ere mondes fabuleux et

gigantesques. La lumière traversant

Yespace à raison de 300.000 kilomè-

tres à la seconde, il en résulte que

le rayon pliocène, c'est-à-dire “y

a quelques centaines de milders d'an

nées, nous parvient maintenant, seu-

lement! -

Usant d‘un instrument d'invention

frécente) l'intenféromètre, le direc-

teur de l'Observatoire du Mont Wil-

son, aux Etats-Unis, à pu mesurer le

diamètre de l’étoile Mira Celi, située

Vel yné

Togfr
FAITE EN CANADA 
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à distance relativement modeste de

165 années-lumière de notre planète

880 millions de kilomètres: en d'au-

tres termes, le diamètre de Mira Celi

est d'environ 30,000 fois celui de

notre globe,

Le silence des espaces infinis m'ef-

fraie, disait Pascal. Ce qui est beau-

coup plus effrayant, pour peu qu’on

y réfléchisse, <a sont les prétentions

des bipèdes humains, irons rampant

sur l'écorce d'un minuscule froma-

ge, qui ne seront rien de leur vivant

qui seront moins encore après leur

mort, mais circulent avec morgue,

dans nos villes et dans nos campa-

gnes, toujours prêts à articuler Jeurs

mots favori: ‘Moi, je...”

Hier, nous avons eu le médiocre

plaisir de rencontrer Oscar Peigne-

cul — ur de nos plus éminents ci-

toyens — le ventre en bataille, loeil

sourciHeux, qui ruminait un de ces

discours dont il a le secret et qui

font do cette sympathique person-

nalité, gonflée de lieux communs

pour qui snit lire entre les lignes,

le vrai centre du monde, Il faut

pourtant en rabattre:: Oscar Pei-

gneoul n’est pas le centre du monde.

Personne n’est le centredu monde

Le monde se suffit ey tourne tout
seul autour de son axe et autour du

soleil, Quand Oscar Peigmecul, de-

bout sur une tribune parle avec em-

phase et certitud, à des auditeurs
æenthousiasmes des nombreuses ques-

tions qu’il ne connaît pas, il est ex-

cellent pour situer gens et choses à

leur vraie place, de songer à Mira

Celi dont 1 diamètre est 30.000 fois

celui de notre globe.............

ARSENE.
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CONSEILS PRATIQUES
COMMENT ON LAVE UN PULL-O.

VER. — Les pull-over, les paletots

de laine tricotds sont fanés; com-

ment pourrons-nous les laver en

leur conservant toute leur souplesse?

On fait bouillir un bon morceau de

savon blanc dans de l‘eau jusqu’à ce

qu’il soit dissous. Lorsque cette eau

est refroidie, mais copendant un peu

plus tiède encore, on y lave l’objet à

nettoyer. Rincez ensuite dans une

eau à la même température puis

dans une seconde eau également

plus tiède. Les fils de la laine doi-

vent décharger tout le savon dont

ils étaient imprégnés, ey se retrou-

ver bien séparés, sans quoi votre

pullover deviendra dur et épais.

Lorsque l’objet est bien rincé, prenez

trois quarts de litre d’eau, ajoutez-y

deux cuillerées de gomme arabique

bien dissoutes dans de l’eau. Trempez

le puli-over dans cette mixture en

le pressant deux ou trois-fois, Reti-

rez-le en le tordant, et roulezde

dans une serviette propre; épinglez-

le sur un matelas ou un tapis avec

un drap propre dessous, et n’y tou-

chez plus jusqu’à € qu'il soit entiè-

Tement sec, '
1) est: bien entendu que cette re-

cette s'applique d’une manière aus-

si heureuse aux jupes tricotées ou

aux châles de laine que l'on désire

conserver doux et moelleux jusqu’à

la fin,

  

 

ase

POURLES MEUBLES VERNIS —

Le vernis des meubles est délicat.

Que l’on pose un objet chaud sur u-

ne table; que par accident, on ré-

pande de l'eau, et voilà une large ta-

che terne qui s'étale sur le meuble.

Avant d’appeler l’ébéniste, dont

Tart se paie cher, essayons de répa-

rer lo mal nous-méme.

Malons quantités égales d'essence

de térébenthine et d'huile de lin. Im-

bibons du mélange avec un chiffon

doux et frottons avec cela notre

meuble abimé. I] faudra frotter long-

temps et vigoureusement. Mais il est

rate qu’après cette opération le meu-

dle n’ait pas retrouvé son éclat.
"es

Les feuilles de géranium ong la

propriété de guérir promptement les

coupures, écorchures ou autres plaies

de ce genre. On prend quelques feuil-

les de cotte plante, que l'on écrase

un peu sur un linge et’ que Yon ap-

plique sur la plaie. Elles s'attachent

fortement à la peau, aidant au rap-

prochement des chairs et cicatrisant

1a blessure en peu de temps.

XXX—m—  
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LA SAGESSE ET LA MALICE

DES NATIONS
 

   
 En limant, on fait d'une poutre m=

une aiguille — Proverbe chinols —

On reçoit l’homme d’après J'ha- J

bit qu'il porte, mais on le reconduit

d’après l'esprit qu‘il a montré, ;

— Proverbe russe. — '
Le bas des phares eux-mêmes est

obscure: le haut seul est lumineux.
— Proverbe japonais—

Soigne bien ta vigne, tu n’auras

pas besoin d’envier celle de ton pro-

chain, — Proverbe grec. —

Qui entreprend ce qu’il ne poux

rencontre ce qu’il ne veut. |

—Proverbe italien.—

Allume ton flambeau avant que

les ténèbres n’arrivent, |

—Proverbe arabe.— qi
XXX. î

JUSQU'A QUEL AGE
VECUT LE TITIEN ?

 

NS

Fonds de Voyage
pour les Voyageurs Canadiens

I | vous projetez un voyage soit dans les
grandes villes, soit dans des endroits peu fré-

quentés, vous pouvez obtenir à la Banque Je Montréal
des fonds de voyage sous la forme la mieux adaptée

à vos besoins,

  

 

  

 

  

      

  

 

 Siège socral
Des Chèques de Voyage

sous une forme commode et

payables au Canada et dans

les autres pays, ou des
Lettres de Crédit que le

monde entier accepte, vous

Shoneral

  

  New-York, ler— La galerie Van
procurent des fonds à

Diemen de New-York possède une
votre con ;

multitude de tableaux de l'école vé-
¢ venance et en ©

toute sécurité.
nitienne. Parmi les toiles du Titien,

il en est une qui attire tout particuli-

èrement l'attention des connaisseurs

© des historiens, autant par st beauté

que par l'intérê, historique, Le ta-

bleau, un portrait, porte uns précieu-

se indication qui permet “’établir

Pannéo do naissance de Titien. On
voit, en effet, à côté de la signature,

précédée de 1661, année de l’exécu-

tion du tableau “netates 84" La date

de naissance du Titien, si discutée,

et des historiens, autant par sa beauté

serait donc de 1477.
BANQUE DE MONTRÉAL||   

 
    
 

On sait, d’ailleurs, que le grand londée en 1817 |

peintre est mort a Venise, en 1576, L'ACTIF DÉPASSE $900,000,000

de la peste.

Il était, par conséquen, dans su R. B. MOYSEY Gérant WATERLOO

100e année.
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na femme est plus amère que la I 2

  Salomon.

  
        

POULET ROTI
Lavez et préparez fe poules:

 

  

        

     
     

  

dri GATEAU À LA

oneA DIABLE
iahh far Enduisezde va tasse de beurre 5 cuillérées à thé de poudre

BRIOCHES DOUBLES rétissoire ou léchelrie pen 4 es dette Apke ocala
% de ane de beurre 1 tasse de lait profonde. Menez au four y tasse de lait 14 cuillérée à thé de vanille

e: laissez rôtie, Chaleur
medium. Le four électrique
donne un poulet rôti bien
bruni, tendre et savoureux.

2 tasses de farine de pan
Ya cuillétée à ché de sel 3 cuillérées à thé de
{veuf poudre à pâte

Faites fondre fe beurie, ajoutez le sucre graduel-
lement et l’ocuf bien battu. Tamisez la poudre à
pâte et fa farine et ajoutez au premier ming ,
alternant avec du laic. Faites cuire dans lèche-
frite beurtée, Chaleur medium dans le four,

2.2/3tasses de farine Va curllérée à thé de sel
Faites londre le beurre et ajoutez graductlement la moitié du sucre.
Dautez les jaunes d’oculs jusqu'à ce fue vous obleniez un liquide con-
sistant ce jaune ct ajoutez graduellement le reste du sucre. Metter
fes mélanges ensemble, Tamusez, mesusez © tamisez de nouveau Ja
farine, la poudre à pâte er le sel. Ajoutez en alternant avec du lan.
Ajoutez les blancs d'oeufs bien battus, Je chocolat fondu er Ja vanille.
Versez dans la lchefrite au pain des anges et faites cuire au four
medium. La chaleur régulière du fous électrique permet de cuire des
Bâteaux très légers, bien brunis, d'une surface régulière.

    
      

  
      

 
 
 
  

  

 

  

  

BIFTECK ROTI
“PORTERHOUSE"

Troussez et prattez le bifteck et
placez sut la rôtissoite. Faîtes cuire
un côté. Tournez et falies cuire
l'autre côté, Tournez de nouveau
pour obtenit medium où bien cuit,
Blower du sl, Radic ans fumée!

n'y a pas de flamme qui fait
flamber le gras du bifteck
vous culties Velecuicith, quad

PLAT AU LEGUMES VARIES
Choisissez plusicues légumes. Lavez-
leset préparez-les pour la cuisson.
Paité-les cuite dans un peu d'eau
jusqu ce qu'ils soient tendres.

levez l'eau et assaisonnez avec
sel et beurre,
Les légumes frais cuits à l'élecui-
cité dans un peu d'eau conservent
tour leur saveur et leur arome,

  

  

   
   

   

vous attend
Téléphonez dès maintenant à notre magasin le plus
rapproché pour avoir un poêle électrique d’après
les conditions très avantageuses de cette grande
vente. Donnez à votre famille les meilleurs
repas possibles. Vous-même vous aurez moins
de travail et plus de loisirs.

que

$5.00
‘omptant

En tournant une clef, vous obtenez la
chaleur désirée et cela dans une cuisine
qui resté fraîche, propre, confortable.

. bal,
t Adoptez le mode de cuisson mo- a ance pg .

deme; à l'électricité, sur deux Partie
Anné

 

Southern Canada Power Company Limited 
Le Liniment Minard est bon pour

LEE
‘ile rhume. 1

  

“Appartenant à ceux qu’elle sert”
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CHEZ NOUS...ET
“AUTOR DE NOU §

Nouvelles,--Echos,--Faits divers

 

M. ob Mme À. Morin ey leurs enWATERLOO tri, 1s Varin on ist e 4.
— manche, les hôtes de M. ct Mme O-

vila Jolin,

Mlle Alice Beauchemin, de $t Hya- ce ;

einthe passe quelques jours l'invitée M. et Mme Laing et leur fillette
de ses cousines, Miles Poirier, Géraldine, de Magog létaient de pas-

veo sage chez M. et Mme Robert Ba-

M. J. E. Desrochers, N. P., de St- .chardik récement .

Hilaire et inspecteur des bureaux se "

d'enregistrement de la Province était M, et Mme W. H, Bullock étaient
en Ville pour sa visite enpuelle, lum- 85 perssge à Drummondville diman-
di che

ow j a.

M. Arthur Maguire, de Ste-Agathe M. «£ Mme Raymond Lefebvre ¢-
des Monts, cat en vacance pour uae Went & Newport, Vi. mercredi et
quinzaine dans ex familles Maguire , jeudi. … ;

nt et Bachand.Clément et Bachan | M. et Mme E. Décautels et leurs en-
Mise J. E, Hébert et son file fente, de -Hyacinthe, étaient de

Berchmans, sont partis cette wemai- Péseagechez M, et Mme Wilfrid Le-
me pour Chambly où ile passeront doux, dimanche dernier.

Suetque temps | Met Mme Charles Hemel, de
NAISSANCE:— À M. et Mme A, Worcester, Mass, ont passé une par-

Lenoir,un fils hagtisé en Iéglise St- tio de 1a semaine ches leur tube,
Bernadin de Wawsiou, BUUS ied nous Mme D. Poirier, …

sois, André. Parrain
= JensFeetMme Henri St Après avoir passé trois jours chez
Jacques, de Montréal, oncle et tan- ‘# conérère, À Sherbrooke, M. Lion
te de l’enfaut. Beauchemin du Séminaire de St-Vie-

ere tor de Tring est arrivé pour passer

Miles Suzanne et Pauline Charles- Jes vacances de l'été dans sa faimize.
Seis pe rendait à Mantréal, samedi, _
eù Mile Suzanne à subi son examen’ Mme Philippe Gates et Mme A.
pour diplôme supérieur en musique, . GUertin, de Montréal, rendaient vi

ore ote à leur amie, Mme Wifrid Le
Dr æ Mme Antonio Hubert qui 900%, ces jours dernier,

étaient à Waterloo à l’occasion des‘

Sonérailes de leur belle-seeur, Mme M- et Mme Joseph Gagné, de
Roméo Hubert, sont retournés à Brummondvi, ont passé la jour-
Greystone Park, N. J., après avoir Windedimanche chez M. et Mme
pamé quelques jours en ville, | ile Gagé

 

M. et Mme A, Arehambault etM. et Mme Robert Bachend et .
leurs invités, M. ct Mme Arthur Ma. SUT famille, de Sherbrooke, ont pas-
mire, de Ste Agathe des Monts, sont le dimancliy chez Mme D, Poirier.
partis cg matin pour un voyage de! ve

| M. et Mme Fulgence Schinek, M.quelques jours auLec Placide, le Mme Aimé Gazaïlle, se rendaient
; À St-Cyrille, la semaine dernière, pourM. H. Middleton gérant de la ©, , ; re

Banque de Montréal à Arundel, et “siéter au mariage Pélerin-Castier,son fil, M. Ernest Middieton, de|
Mme Lessard est actuellement enMontréal, étaient en notre local-

té pour le fin de semaine, prom à Burlington, Vt,se.

vee M. et Mme Willie Gagné ont le
M. et Mme Edouard Lesage, de Plaisir de faire part à leur parents

Montréal, étaient à Waterloo, à l'oc- ©t amis de la naissance d'un fils
casion de La naissance de Joseph E- baptisé sous les noms de Fernand,
dbuard, Jean-Claude, enfant de M. et ‘Guy, Parrain et marraine, M. et MmeMme Léo Beauregard, qui fut bap-| À- Martin, d'Estman, oncle t tante
tisé en Léglise paroiseiale au] de l'enfant,
cours de la semaine, M. et Mme Le- so
sage ont tenu l'enfant eur les fonts M, André Délisie passait la fin de
baptignaux, ; la semaine dernière, à Granby, en

ses 27‘ “revisite chez des parents et amis,
La famille Zoël Hudon, de Stan- —XXX—

Sead, étaient les hôtes de Mme J.|ON DEMANDE: Un commis d'ex-
F. Clément, dimanche. périence parlant les deux langues,- ee Pour megasin de marchandises sè-
M. et Mme Goorges Ducharme et| Ces en général. S'adresser a J. P,

M. et Mme Narcisse, Ducharme, do| Gosselin, marchand, Magog, Qué,
Montréal, étaient les invités de M, et - ’
Mme pent et Mme J. F, Clé. TERRE À VENDRE:— Située sur
ment dimanche, , Ja route rurale No. 2 (Chemin du

ove }|bord du luc). Maison et batiments en
M. J. U, Poirier, C. P, LL, M. J. 0, [bonnes conditions, machines agricoles

Séguin, Gérant de da Commission des Pour la culture de la terre. Vendrait
Liqueurs, et M. Daris. contrecteur,a mcrifice. Pour toutes informations,
talent 3 Montnial par affaires, mer- s'adremer & M. R Bachend, N. P.,
ordi. Waterloo, P. Q.

 
 

 

$850 POUR UNE PEAU DE RENARD ARGENTE'
Prix ordinaires, de $150 2 $500 et plus Ja peau

Tels sont les hauts prix payés pour
R. edoGearoSACHS, Que. les peaux de renards argentésenre-RENARDIÈRE DE LAVAL DES RAPIDES, INC. jistrés à la vente qui a eulieu àrare Lauter); Droet res Lavaides Maids 07S aie anolMENARDIERE DE 8T, CRSAIRE, INC, ew York au mois dejanvier 1929,

anionbiktrade,du. et la demande est toujours crois
B. Vinet.Pres.TetreaultviteMontreal. sante et durera toujours pour les 

RENARDIERE CO-OFERATIVE ROYALE, INC.

|

peaux de choix,W. Lorrain, Fres., Abord-a- Houfle, Que. .RENARSTLRE FORTIER, |Cue: Que Le renard argenté enregistré neortler, Prop, 3951 Bt. Dents, Mootrest,RENARDIERE PASTEUR, LTEX, peut pas s'imiter; c'est un cas de
AD. Tremblay Pres. Laval des Rapides, Que. mélanisme: c'est-à-dire le résultat

de plusieurs années de sélections
appropriées par lesquelles on est
parvenu À former unerace pure de
Tenards argentés, C'est ce quifait
sa rareté et le rend d'un prix in-
estimable. Achetez toujours des
renards argentés enregistrés, car
Jes non-enregistrés donnent des
résultats incertains,
Les renardières ou éleveurs ci.
mentionnés se feront unplaisir de
vous donnerles renseignements
désirés au sujet des renards ar

‘audreull Statlou, Que,
RENARDIERE RIVIERE-DES-PRAIRIES,H.J-Laverdure, Prop. Riv des Praisies: Que.RENARDIRRE L'ASSOMPTION,

J; Moon,Prop, LAmomption: Que.
mm Salvia,brosELEbaai, Montreal,

JURENDI
LA &CarlieGe
RENARD ONTCALM,

8 Simard, Prop., Ste, Julienne, Que.
RENARDIERE MODERNE,ENRG,

T.J. À
RENCADIERE peu TRY > oe

MENANDÎERE ST, FOLYCARPE,. Prog, 84. Que, pentés enregistrés. Leurstock cstmaNARSIERESOULANGEePARCIVERANN" toujours de premier choix et de ln
plus haute qualité, Ecrivez-leur.

629

 

Nous en recevonst

Venez nous vi

Marchand de 

Venez voir de nouveaux Souliers

 

Nosprix sont aussi bas que les ca-
talogueset le choix plus varié,

W. L.'‘Desnoyers

Waterloo

outesles semaines

siter souvent.

Chaussures   
  

 VALCÇOURT
VENEZ EN FOVLE A VALCOURT!

 

 

Lundi, le 24 juin, Fête de la |

SAINT-JEAN-BAPTISTE

 Rapplez-vous qu'il y a deux ans,la
délébration de la Saint-Jean-Baptiste
à Valcourt, a remporté un succès en-
Timble par les plus grandes villes de|
la Province, aurdelà de 2,000 étran-
Cers ayant’ envahi notre localité à
cette oacasion; et cette année, Val-
oourt se surpassera.—La célébration|

sera grondiose. !
Voici le PROGRAMMEde la journée
9.00 hrs. A, M. — Grand’ Messe 50-

lennelle en plein air, avec chant
hanmonidé, par une chorale spé
ciale, sous l'habile direction de
M. l'abbé Champagne fameux
ténor canadien, que veus aurez
Je plaisir d'entendre.

10.30 hrs. A. M. — Parade incom-
parable de 30 superbes chars al-
légoriques qui feraient envie à

la Métropole du Canada; une
fanfare bien organisée fera par-

tie du défilé en jouan, les ars
camadiens.

72.00 hrs. — Grand dîner champé-
tre: ides repas succulents et de
tous les goûts y seront servis à

un prix minime, '
2.00 hrs. P. M. — Concours athléti

ques, couvees de tous genres,
Base-Ball envolées dans un avion!
salon, etc, ete,

8.00 hre, P. M. — Grande soirée co-
mique et musicale, eù le Cercle
des France Rieurs, de Valcourt,
si avantageusement connu dans
tous les Cantons de d’Eat, saura
vous égayer comme toujours,|
dans:

1.—Une Soirée par “T, S, F,”
(Radio) de ...Guy de Monténa

. 2.—le Homard et les Plaideurs
de........... “Jean rouille”

11.00 hre P. M. — FEU D'ARTI-
FICE magnifique,

DITES-LE VOUS ET VENEZ EN
FOULE

XKX— .

Décès de Mme
Joseph Laplante

LA MORT DE CETTE DISTINGUEE
CITOYENNE LAISSE UN DEVIL
PROFOND DANS NOTRE PA-
ROISSE; ELLE ETAIT AGEE

DE 81 ANS,

 

 

 

 

 

terloo, petit-fils de le défunte, con-
 duisait les dignitaires de la société
des Dames de Ste-Anne: Mmes E-
phrem Coté, Uldéric Brien, Joseph
Rainville, ainsi que les Porteuses de
rubans de la tombe: Mmes Alphonse
Hallé, fille de le défunte, Armand
Casavant, Eldège Lagrandeur et
JeanMaurice Lagrandeur, petitea-fil-
|les de la défunte. Les porteurs de
da dépouille mortelle étaient: MM,
Etienne Lagrandeur, de Cowansville,
Eldège, De Sherbrooke; Théodore
et Paul-Germain, de Waterlos; Jean
Maurice et Ligouri, de cette parois-
se, tous frères et petits-fils de la dé-

Suivaient le cortège funèbre: M.
Joseph Laplante, époux de la dé-
funte, M. e Mme Achille Lagran-
deur, fille et gendre de la défunte,
de cette paroisee, M, et Mme Henri
Lalumière, Vermont; Alphonse Halls
Shawinigan; MM. J.-B, Lalumière,

| Philias Lalumière, Emile Lalumière,
À. Nantel, Elzéar Brien, de Montré-
al; Mme Joseph Dupaul, M. et Mme
Léopold Dupaui, Valcourt; M. et
Mme Dosithé Girard, M. et Mme Ré
mi Girard, M. et Mme Médéric Ba
zimet, Mme Joseph Robert et son
gargonnet, Jean, de Waterloo; Mlle
Régina Lagrandeur, de Sherbrooke;
Mlle Marie-Ange Lagrandeur, Inst,
Mlle Gertrude et M. Bernadin La-
grandeur, de cette paroisse; Mme Es
dras Dufresne, M. Conrad et Mlle
Alberta Dufresne, Notre-Dame de
Bonsecours; M. Albert Rainville,
Mme Joseph Rainville, M, Victor
Millette, Mme Jos, Beauregard, Mile
Marie-Ange Beauregard, Mme Na-
poléon Coté, Mlles Lucienne et Lau-
ra Coté, M. Alphonse ‘Coté, M. et
Mme Henri Beauregard, Mme Delphis
Beauregard, Mlle Cora Beavregard,
M. Rodrigue Reid, M, Richard St-Pier
re, M. et Mme Ovila Beauregard,
M. et Mme Joseph Bourrassa, M, E-
mile Dorsis, M. et Mme Isaie Ber-
geron, M. et Mme Alcide Robert,
MM. Francois Carreau, Lucien Car-
reau, M. Maurice Dubois, M. et Mme
David Fournier, Mlle Thérèse Petit
Inst, Mme Eugène Brouillette, Mme
Emery Sicotte, M. Eprhem Coté,
Mlle Jeanne Fournier, Mme Félix
Lemay, M. Ovide Nantel, M. Jos Au-
clair, Mlle Juliette Allaire, Mme Jo.
sephat Auclair, Mme Alfred Beaure-
gard et autres dont les noms nous
échappent,

Le temple sacré était orné de ses
lus riches tentures de deuil. Du
Tam le service, la quête fut faite
par Mmes Eldège et Jean-Maurice
Legrandeur, accompagnées de léurs
époux STE-ANNE:— Av cours de da se-

maine dernière, s'éteignait dans le
Seigneur, Mme Joseph Laplante, née,
Amédulig Dupaul, après avoir souf-'

fert avec une résignation toute chré-,

tienne, une maladie qui ne pardonne

pas. Cette estimée citoyenne, modèle!
de mère et d'épouse rendiy se belle|
âme à Dieu le 3 juin dans ga 81ième
année, Mère de 12 enfants dont qua,
tre sont vivants, elle fk preuve de la
grande compréhension qu’elle avait du!
devoir accompli; d’un caractère riche]

|
un coeur bon et loyal, sa dispari-
tion laissera de vifs regrets parmi les
siens et tous ceux qui l'ont connue,‘
elle avait su si bien pendant sa vio!
conquérir l'affection de toux ceux qui

la connurent. Une foule sympathique |
rendit à sa mémoire un grand tribut
d'hommages en assistant nombreux
À aes funérailles qui eurent lieu dans
notre petite église paroissiale, mer-
credi le 5 juin. La levée du corps
fut faite par l'abbé A. Rousseau cu-
ré de la paroisse qui chanta ausel
le service,

Le deuik était conduit par M. A-
serie Lalumière, fils de le défunte,
accom é de 33 dame, de Montré-
a
La d'épouille mortelle était condui-

fe par M. Théotime Dupaul, de Wa-
terloo, neveu de la défunte. La Ban-
nitre des Dames de Ste-Anne était
portée par M. Stanislas Dorais, Les
porteuses des rubans de la bannière
étaient Mmes Afred Pigeon, Ansel-
me Chaput, Trefflé Auclair ef Ovola
PetitM. Armand Casavant, de Wa

  
 

La défunte était miée à St-Césai-
Te en 1848; elle épousa en 1868
Napoléon Lalumière. De cette union
maquirent 12 enfants; en 1907 elle
eut la douleur de perdre son époux.
En 1916, elle épousa en seconde no-
ces, M, Joseph Laplante qui lui sur-
vit, Outre won époux inconsolable,
elle laisse pour pleurer se perte 2
fils, Azarie Lalumidre, de Montréal;
Henri Lalumière, Vermont; 2 filles,
Mme Achille Lagrandeur (née An-
Belina) de cette paroisse, avec qui
le jvivait; Mine ‘Alphonse Hallé,
(née Georgette), de Shawinigan; une
bru, Mme Norbert Lalumière, Mon-
tréal, une belle-file, Mme Rémi Gi-
and, Waterloo; 5 beaux-fils, 1 soeur
et un grand nombre de petit~enfants
Mme Laplante avait eu le bonheur
de voir 4 générations se sucdéder,

Epoux Chéri, enfants bien-aimés,
laissez couler vos larmes, elles sont
bien légitimes, car l'ange de votre
foyer est disparu, vous laissant le
coeur ‘brisé. Et vous, regrettée dis-
perue, qui jouissez dane la patrie
bienheureuse, priez pour ceux qui
pleurentcette douloureuse séparation
et soyez ici-bas l'ange protecteur de
ceux qui vous ont tant aimée, C'est
Pourquoi tant de soupirs planent sur
cette tombe aimée près de laquelle
s'épanchen, nos prièes et nos re-
trots,

Nos vives condoléances. à la fa-
mille,

Une amie de la famille Legranideur

ALPHONSINE,

 

 

VALEURS

MINIERES
ET

INDUTRIELLE
ACHETEES

VENDUES

COTEES

FIL PRIVE AVEC

MONTREAL & TORONTO

—_——

REG. MORIN, Limitée
COURTIERS

125 Rue Principale Tel. 410-420

GRANBY, P. Q.
TELEGRAPHIEZ OU TELEPHONEZ A NOS FRAIS  
 

 

  
 

 

Tel. Bell 243.

HENRI”LAPORTE
MARCHAND — TAILLEUR

- MERCERIES

Te HABITS ET PALETOTS FAITS SUR MESURE.
REPARAGE — NETTOYAGE — PRESSAGE

SATISFACTION GARANTIE

EN FACE DU THEATRE STARLAND

WATERLOO, P. Qui, -

 

  
 

 

TEL. No, 10.

N. 0. ROBKWELL
Embaumeur et Directeur de

Fomérailles

BUREAU RUE FOSTER ‘

Attention toute particulière don-
née au eoin et au transport

des corps.

© Toujours en m

“Plate Glass” pour automobiles,
coupée de toute grandeur, sur

 

 

GarageCasavant
agasin, pneus |TONE”et “GOODYEAR",

—

 

WATERLOO commande,

Service de chemin, jour ot nuit. |.
TEL. No. 10 —

JONN J. PATERSON Tel. No. 42 W. — Rue Main |
Electricien WATERLOO,

Installation de lumière et d
pouvoir. “
 Réparages — Fixtures.

Voisin du Magasin Henry Bird.

WATERLOO R. Fred. Shaw
 

 

ASSURANCE GENERALE

WATERLOO, Qué.

Tous genre, d'assurances aux taux
les plus bas,

rt

EVGENE MORIN
TAILLEUR

Pour Dames et Messieurs

 
Téléphone No. 19.

Alfred Côté
BOUCHER

WATERLOO, P. Q,

Habite faits eur commande.

Réperage, Nettoyage, Presage,
Réparage de Fousfrures,

 

Dans le local autrefois occupé par

Je magasin Wilfrid Ledoux.

En face de Hotel du Canale.

WATERLOO

LEGUMES DE CHOIX
EPICERIES.

TEL. 128 W.
N'oubliez pas, messieurs, que je
défio qui que ce soit pour donner

MEILLEUR SERVICE ET
SATISFACTION

tions de HARNAIS de
“CHAUSSURES, BICYCLES ET
COUVETURES D'AUTOMOBILE.

1 ’,
Théo. Dupaul
Directeur de Funérailles

EMBAUMEUR
Chambre mortuaire, Corbillards

auto et à chevaux.
urs peur toutes les occasions

Tel. No. 247w. WATERLOO,    L. J, FOURNIER, Waterloo, Que,

 

    

 

 

 ABONNEZ-VOUS AU “JOURNAL DE WATERLOO”

CHOIX DE VIANDES FRAICHES-
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